
B 
Montréal, 
vendredi 
23 octobre 
1998 Politique A VOIR CHIZ : 

Quelques modèles 
98 en stock 
à p r t SCy0TTI intéressants S U B A R U 

£ 4305, bout. Métropolitain, Ist / (514) 725-9394 

ÉDITORIAL / OPINIONS / CYBERPRESSE / MONDE / ARTS ET SPECTACLES 

ouchard raille le « plan Harris-Charest 
an Charest a choisi l'Ontario, moi je préfère le Québec» 

» 

MAimfcmCHAT 
dlimg£<ilc

 L a Presse, QUÉBEC 

Dans un discours où il s'est amusé à camper Jean C! 
loin à droite aux côtés de « maîtres à penser » comme 
nald Reagan et Margaret Thatcher, Lucieja Bouchard a 
aussi.soutenu hier que l'Ontario néolibérale de Mike Htar-
ris était un « paradis » pour son adversaire libéral. 

Charest a choisi l'Ontario, 
moi,- connue vous, je préfère le 
Québet » , s'est moqué M . Bou­
chard, jRUi prenait la parole devant 
650étudiants de l'Université Laval. 
Rappelons que M . Charest a publié 
lundi un bouquin intitulé : « J'ai 
choisi le Québec » . 

Lè premier ministre a donné un 
bon avant-goût de ce que serait la 
campagne électorale en ne ména­
geant pas les effets : décrivant en­
core le chef libéral comme le « bon 
élève » du premier ministre onta-
rien, il a assimilé le programme li­
béral à un « plan Harris-Charest » 
— une expression à laquelle les 
électeurs devront vraisemblable­
ment s'habituer. 

« Il faut, selon eux, que le Qué­
bec devienne l'Ontario de Mike 
Harris, lance Lucien Bouchard. 

Les recteurs 
estiment 
que Bouchard 
fait fausse route 
MARC THIBODEAU 

La Conférence des recteurs et des 
principaux des universités du Qué­
bec ( CREPUQ ) estime que le pre­
mier ministre Lucien Bouchard fait 
carrément fausse route en récla­
mant une rationalisation accrue des 
programmes universitaires. 

Le président de la CREPUQ, Ber­
nard Shapiro, estime que tous les 
efforts qui s'imposaient dans ce do­
maine ont été faits au cours des 
dernières années. « Il n'y a pas un 
sou de plus à sauver » , affirme-t-il. 

Il existe certaines duplications 
entre les universités mais elles sont 
nécessaires pour permettre un 
choix aux étudiants, tant en ce qui 
a trait au lieu d'enseignement, à la 
méthode utilisée et à la langue, es­
time M . Shapiro. 

Le recteur, qui a eu un entretien 
hier matin avec M . Bouchard, s'ir­
rite particulièrement du fait que le 
premier ministre a dit que les rec­
teurs devaient « faire leur travail » 
en matière de rationalisation. 

« Nous avons fait notre travail... 
Maintenant, c'est au gouvernement 
de faire le sien et de trouver un 
mode de financement approprié 
pour permettre aux universités 
québécoises de faire face à la con­
currence internationale » , rétorque-
t-il. 

Les commentaires de M . Bou­
chard en ce qui a trait à la rationali­
sation ont également étonné le rec­
teur de l'Université Laval, François 
Tavenas. « Ça démontre l'ampleur 
du travail d'information qu'il nous 
reste à faire » , indique M . Tavenas, 
qui souligne à son tour l'impor­
tance des efforts faits dans ce do­
maine au cours des dernières an­
nées. 

Le recteur, qui a également dis­
cuté de ces questions hier avec M . 
Bouchard lors de son passage en 
milieu de journée à l'Université La­
val, réagit avec prudence à la pro­
messe du gouvernement de « met­
tre un terme à la précarité du 
financement des universités » . 

« Je penserai que c'est une dé­
claration d'importance lorsque je 
verrai un chiffre » , indique M . Ta­
venas. 

« Il n'y a aucune promesse spéci­
fique » , note pour sa part M . Sha­
piro, qui rappelle les compressions 
de 500 millions imposées aux uni­
versités au cours des quatre derniè­
res années. 
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I 
C'est ça leur programme. » Lfc mo­
dèle Harris, dit-il, c'est le rriodèle 
« du chacun pour soi et de la loi du 
marché » . 

Le programme économique libé­
ral dévoilé par Jean Charest il y a 
une semaine annonce, selon M . 
Bouchard, « la privatisation de 
l'État » , « la collision fromafe ,avec 
les syndicats, les groupes commu­
nautaires, les jeunes » , la « fin des 
nouvelles places à 5 $ dans les gar­
deries » et de la « concertation » . 

Une vision à laquelle le Parti 
québécois oppose, selon lui, la so­
cial-démocratie et « l'attitude mo­
derne et équilibrée qu'adoptent 
maintenant plusieurs autres gran­
des démocraties avancées comme 
en Angleterre, en Allemagne et en 
France » , où le néolibéralisme est 
« rejeté avec force » , dit-il. 

Ayant semé l'inquiétude chez les 
recteurs d'universités en déclarant 
cette semaine au Point que des ra­
tionalisations y étaient encore né­
cessaires, Lucien Bouchard a 
d'autre part senti le besoin de réa­
juster le tir en promettant de réin­
vestir une partie des surplus bud­
gétaires à venir dans l'éducation 
supérieure. 

Il n'en a pas moins répété que 
les budgets actuels doivent 
« mieux utilisés » . « Plus de 

promis d'améliorer la situation des 
occasionnels. Deux promesses qu'il 
-compte financer « facilement » à 
même les dépenses courantes. 

M . Bouchard a en outre précisé 
:>un peu la façon dont il comptait 
^utiliser les surplus qui devraient 
•s'accumuler une fois atteint le défi-
»'cit zéro... à condition qu'une autre 
.^tempête de pluie verglaçante ne 
^vienne pas les gruger, 

être , « N o u s allons consacrer plus 
res- d'un dollar sur deux des surplus 

sources à l'université et mieux ci- / pour soulager les jeunes familles 
blées » , a résumé le premier minis- en particulier et réduire leur impôt, 
tre, qui rencontrait après son ' Et presque un dollar sur deux des 
discours le recteur de Laval, Fran— nouveaux surplus sera réinvesti 
çois Tavenas, un de ceux que les dans la santé, l'éducation, pour les 
déclarations au Point avaient laissé familles et l'emploi. » 
amers. M . Bouchard promet aussi 

Le premier ministre a profité de d'améliorer « les barèmes de la sé-
sa prestation devant ce jeune audi? v Jcurité du revenu » , de « lutter plus 
toire pour réitérer sa promesse de efficacement contre la violence faite 
geler les frais de scolarité dans les 
universités pour la durée d'un pro­
chain mandat, et pour en formuler 
de nouvelles. 

Le gel des échelons salariaux qui 
pénalisait les jeunes enseignants, 
avec lequel son gouvernement 
comptait réaliser des économies de 
100 millions sur dix ans, sera aboli. 
Le chef du Parti québécois a aussi 

aux femmes » et de « rehausser les 
ressources pour la protection de la 
jeunesse » . 

Le seul passage improvisé de son 
discours écrit, il l'a consacré à un 
bref éloge de la souveraineté, peu 
avant de conclure. En quittant la 
salle, le premier ministre a été in­
terpellé par une étudiante de Sain­
te-Thérèse, Caroline Arbour, qui a 

PHOTOPC 

Le plus grand honneur 
En même temps que les géants du hockey Maurice (Rocket) Richard et Jean Béliveau, l'ex-
premier ministre Brian Mulroney a été décoré hier du plus grand mérite de l'Ordre du Ca­
nada. Il a reçu l'insigne du Compagnon de l'Ordre, tout comme MM. Richard et Béliveau 

vécu 11 ans en Ontario, et qui 
n'était pas d'accord avec le portrait 
peu flatteur qu'il venait de dresser 
de cette province. 

« J'ai vécu dans le système là-
bas, a-t-elle expliqué. J'avais des 
manuels neufs, à jour. Je ne me 
suis jamais plainte. L'économie est 
bonne, les impôts sont beaucoup 
moins élevés qu'ici. » Un autre étu­
diant a reproché au premier minis­
tre d'avoir lui-même gouverné à 
l'enseigne néolibérale. 

Au cours d'un point de presse, 
Lucien Bouchard, a soutenu qu'il 
n'avait pas l'intention d'attaquer 
« la personne de Mike Harris » , 
qu'il considère « comme un ami. » 
« Je ne pense pas qu'il s'agit forcé­
ment de dire quel est le meilleur 
gouvernement. Il s'agit de savoir ce 
qu'on veut, nous, comme modèle 
de développement social et écono­
mique. » of 

« On le sait que notre gouverne­
ment coûte plus cher que celui de 
l'Ontario, a noté Bouchard. Mais 
c'est parce qu'on s'est donné des 
instruments qui nous sont pro­
pres. » 

Bouchard invite 
Parizeau à 
faire campagne 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Jacques Parizeau « sera le bien­
venu » s'il désire intervenir pen­
dant la campagne électorale, a af­
firmé hier le premier ministre du 
Québec, Lucien Bouchard. 

Cette parole de réconciliation est 
survenue une journée après que 
l'ex-premier ministre Parizeau, ap­
paraissant à Radio-Canada, eut 
donné son appui à Lucien Bou­
chard. 

Il y a un mois, des divergences 
étaient apparues entre les deux 
hommes, M . Parizeau blâmant son 
successeur pour avoir mis des bé­
mols à la tenue d'un éventuel réfé­
rendum lors du prochain mandat 
du Parti québécois. 

Mais M . Bouchard a décidé de 
mettre l'accent sur la souverainté 
tout au long de la campagne et 
cette position a fait dire à Jacques 
Parizeau que « le terrain est tout à 
fait nettoyé pour une bonne campa­
gne électorale » . 

M . Bouchard est d'ailleurs sorti 
hier de son texte écrit pour pronon­
cer un plaidoyer souverainiste de­
vant les étudiants de l'Université 
Laval. 

• ' S .1 f" * * • * ' • ' " • ' • ' 

Charest désavoue les propos de Margaret Delisle 
La députée libérale avait prédit «une grande bataille» avec les syndicats de fonctionnaires 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Pressé, QUÉBEC 

Le chef libéral, Jean Charest, a car­
rément désavoué sa seule députée 
de la région de Québec, qui avait 
prédit « une grande bataille » entre 
un gouvernement libéral et les syn­
dicats de fonctionnaires. 

« On ne cherche pas à diviser, il 
y a eu assez de divisions avec le 
gouvernement actuel » , a dit hier 
M . Charest, soulignant qu'il n'en­
trevoyait pas que la fonction publi­
que ait à subir une autre curé min­
ceur. « Ces gens-à ont fait leur part 
au cours des dernières années, 
connu des mises à pied, des mises à 
la retraite assez importantes. On ne 
vise pas ces gens-là » , de souligner 
M . Charest. 

Dans l'effectif de la fonction pu­

blique, « on ne vise pas de diminu­
tion » , a dit M . Charest, tout en 
parlant d'ajustements nécessaires 
dans certains cas, notamment pour 
les imposantes régies régionales de 
la santé qui ont pompé des ressour­
ces qui auraient dû, selon lui, être 
laissées au soins directs aux pa­
tients. 

Il a soigneusement évité de com­
menter les propos tenus la veille 
par sa députée de Jean Talon, Mar­
garet Delisle, mais ses réponses sur 
le même sujet était suffisamment 
opposées aux observations de Mme 
Delisle pour que la désapprobation 
devienne évidente. 

La veille, Mme Delisle, seule 
élue libérale dans une région où le 
vote des fonctionnaires est détermi­
nant, avait soutenu qu'une fois les 
libéraux élus, « une grande bataille 

avec les syndicats » était à prévoir. 
Le chef libéral soutient souvent que 
l'administration publique coûte 
30 % plus cher au Québec que 
dans les autres provinces. 

« Tout ce qu'on prépare, c'est un 
plan de croissance économique, on 
veut faire grossir l'économie du 
Québec, on le fera en collaboration 
avec les syndicats » , a soutenu M . 
Charest. 

M . Charest a été applaudi par 
200 courtiers d'assurance réunis en 
congrès à Québec quand il a promi 
qu'un gouvernement libéral rever­
rait la loi 188 sur les intermédiaires 
de marchés. « Il est ahurissant 
qu'un projet de loi de 480 articles 
ait nécessité pas moins de 300 
amendements en commission par­
lementaire » , dit M . Charest, y 
voyant la preuve de l'improvisation 

qui avait entouré la préparation de 
ce projet de loi. 

Élus, les libéraux reverraient la 
loi adoptée au printemps pour as­
surer qu'il ne puisse y avoir de 
« vente liée » de produits d'assu­
rance. Les courtiers privés estiment 
que les institutions financières, 
comme Desjardins, lient la vente 
d'une assurance à d'autres de leur 
produits. 

M . Charest s'engage aussi à ce 
qu'un gouvernement libéral ren­
force les règles sur la confidentia­
lité des renseignements personnels 
prévues dans la loi 188. 

Finalement, un gouvernement li­
béral reverrait les dispositions qui 
permettent aux caisses populaire^" 
contrairement aux banques, de., 
vendre des produits d'assurance à 
l'intérieur d'une succursale. 
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e temps ne s'arrête pour personne. 

Qui n'avance pas 
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Battre Bourque 

A 
Agnès 
Gruda 

ussi peu inspirante soit-elle, la campagne 
à la mairie de Montréal soulève une ques­
tion cruciale : la plus importante ville du 
Québec peut-elle se permettre le luxe de 
quatre autres années avec le maire Pierre 
Bourque ? La réponse est non. 
mmm C'est cette évidence qui a incité 

Jean Doré à envisager publiquement 
de retirer sa candidature, au lende­
main d 'un sondage qui le donne troi­
sième et qui montre bien comment la 
division des votes favorise le retour 
de M. Bourque. Et c'est aussi pour 
cette raison que cette éventualité doit 
être accueillie avec un grand soula­
gement. 

Il y a moins d 'un an, avec 13 % 
d'appuis, Pierre Bourque battait tous 
les records d'impopularité pour un 
maire en fonction. Les derniers son­

dages lui donnent près du tiers des voix. Cela demeure 
plutôt faiblard, mais c'est assez pour gagner dans une 
lutte à quatre. 

Cette résurrection s'explique en partie par la faiblesse 
relative des adversaires de M. Bourque, ainsi que par 
l'énergie qu'il a déployée à rencontrer les gens sur le ter­
rain — pratique dans laquelle il excelle. 

Mais cela n 'explique pas tout. L'étrange remontée de 
M. Bourque tient aussi à un autre phénomène. Pour plu­
sieurs Montréalais, Jean Doré symbolise les grosses dé­
penses, les hausses de taxes et la fameuse fenêtre à 
300 000 $. Chez Jacques Duchesneau, il y a le passé poli­
cier, l 'odeur d'uniforme qui flotte autour de sa personne. 
Les défaillances de Pierre Bourque, elles, sont plus délica­
tes à cerner. Mais elles sont susceptibles de faire un tort 
énorme à Montréal. 

Flash back : nous sommes un vendredi de début octobre, 

La bavure 

L e député libéral Christos Sirros est un 
homme convaincu et convaicant. Tellement 
convaincu d'avoir raison que, quand il se 
lance dans une polémique, son tempérament 
de redoutable « debater » le fait parfois som­
brer dans la plus détestable démagogie. Mais 
il lui arrive aussi d'être si convaincant, 

lorsqu'il entreprend de démontrer sa bonne foi, qu 'on est 
presque forcé de lui donner le bénéfice du doute. 
• n M B H B M B B H B C'est ce qui vient de se produire à 

l'Assemblée nationale avec son allu­
sion, aussi odieuse que méchante, à 
l'état de santé de la femme du minis­
tre Bernard Landry dont, à l'en 
croire, il était un des rares parlemen­
taires à ignorer la maladie. Même si, 
il y a deux mois à peine, presque 
tous les médias ont fait écho à une 
rumeur — vigoureusement démentie 
par tous les intéressés— lancée par 
une station radiophonique anglo­
phone selon laquelle M. Landry au­
rait fait des pressions indues pour 

que sa femme obtienne un traitement de faveur à l'ur­
gence d 'un centre hospitalier. 

Ce qui est sûr, par contre, c'est que, même en admettant 
que le député de Laurier n'ait pas su à quel point il tou­
chait une corde sensible, ce récent dérapage n'est pas sur­
prenant. Du moins, dans la mesure où il s'inscrit dans le 
ton carrément sensationnaliste sur lequel l 'opposition a 
choisi d'attaquer le gouvernement dans le domaine de la 
santé et dont son tout nouveau message télévisé offre un 
exemple particulièrement déplorable. Si, la veille d 'une 
campagne électorale, la mésaventure de M. Sirros et l'in­
dignation tout à fait justifiée, cette fois, de M. Landry 
pouvaient alerter tous ceux qui vont s'affronter au sujet 
des dangers d'un recours systématique à la démagogie, on 
pourrait plus facilement passer l'éponge sur ce qui mérite­
rait de rester dans les annales comme une authentique ba­
vure. Au sens propre du terme. Si on peut dire... 

Pierre 
Gravel 

la chambre de commerce de Montréal tient un déjeuner-
débat opposant les quatre candidats à la mairie. Jean 
Doré, Jacques Duchesneau et Michel Prescott ont dispersé 
dans la salle quelques grappes d'amis qui applaudissent 
leurs punches au moment opportun. Quand le maire Bour­
que ouvre la bouche, personne n'applaudit . L'auditoire 
éclate plutôt de rire, toutes allégeances confondues. 

C'est ça, la grosse faille de Pierre Bourque : ce rire un 
peu gêné qu'il soulève sur son passage. Un rire qui sem­
ble dire : est-ce possible ? Existe-t-il pour vrai ? A-t-il 
vraiment dit que tout va pour le mieux dans le meilleur 
des mondes ? 

Dans les milieux influents, personne — PERSONNE — 
ne prend Pierre Bourque au sérieux. Les gens qui le cô­
toient par obligation professionnelle évoquent ses yeux 
qui ne regardent jamais l'interlocuteur en face, ses absen­
ces soudaines qui rendent le dialogue difficile — il sem­
ble là puis pffit, il disparait derrière un regard éteint. 

Disons les choses clairement : des tas de gens avec qui 
le maire de Montréal doit discuter de dossiers sérieux se 
posent des questions sur son équilibre mental. À tort ou à 
raison, mais ils se les posent quand même. Et qu 'on le 
veuille ou non, ce doute fait partie du paysage politique 
montréalais depuis quatre ans. 

Ces problèmes de comportement nuisent à la crédibilité 
de Pierre Bourque. Son bilan politique achève de l'anéan­
tir. Dès ses premiers jours de pouvoir, l'ancien jardinier 
s'est discrédité auprès du gouvernement provincial, à qui 
il réclamait des changements à la Charte de Montréal sans 
documents, sans notes, sans préparation aucune — s i m ­
plement comme ça, sur la gueule. Pendant les quatre an­
nées qui ont suivi, il n 'a fait que confirmer la première 
impression d'incompétence. Résultat : l'autorité du maire 
Bourque face à Québec frôle le zéro absolu. 

M. Bourque a été tout aussi nul sur la scène régionale, 
multipliant les bourdes, se mettant des tas de gens à dos 
par des annonces farfelues, démontrant une incompréhen­
sion totale des enjeux régionaux et compensant son igno­

rance par des déclarations-choc style « Montréal est une 
ville magnifique » ( rires ). 

Sur la scène locale, c'est tout aussi désastreux. De purge 
en purge, de vague de défections en vague de défections, 
M. Bourque s'est retrouvé seul au milieu d 'une cour ser-
vile. Sous sa gouverne, le conseil municipal s'est trans­
formé en un triste cirque et la démocratie municipale a 
fait un grand bond en arrière. 

Non, Pierre Bourque ne s'est pas « amélioré » à l'usage. 
Il n'y a qu'à regarder l 'improvisation avec laquelle il a 
géré le dossier des vignettes VIP pour comprendre qu'il 
fonctionne toujours sur des coups de tête, sans mesurer 
l'impact de ses décisions. Son association avec un promo­
teur au passé trouble et à la pensée opaque — lors de sa 
conférence de presse qui a tourné au freak show Béranger 
Lessard était incapable de formuler une seule phrase qui 
se tienne debout — en dit long sur le jugement politique 
et le sens éthique du maire Bourque. 

Imaginons un instant ce qui se serait passé si Jean Doré 
ou Jacques Duchesneau s'étaient associés avec un indi­
vidu aussi louche et primaire : il y aurait eu un tel ram-
dam qu'ils n'auraient eu d'autre choix que de rompre 
cette liaison politique. Pas Pierre Bourque qui bénéficie 
d 'un degré de tolérance plus élevé — par lassitude ou par 
habitude, on s'attend à tout de sa part. 

Mais tout ça n'est pas clairement perceptible pour 
l'électeur moyen qui voit un maire à première vue sou­
cieux du peuple, souriant, serrant des mains, promettant 
des tas de petites choses. Ce masque d'empathie cache 
pourtant des carences graves : confusion, vulnérabilité po­
litique à tous les niveaux, gestion irrationnelle, mépris de 
la démocratie. 

En temps normal, il faudrait fuir un tel politicien 
comme la peste. C'est encore plus vrai aujourd'hui, alors 
que Montréal vit une crise budgétaire profonde. Si les 
sondages sont justes, et si Jean Doré décide d'aller au 
bout de sa logique, il aura eu le mérite d'aider Montréal à 
se débarrasser d 'un terrible handicap. 

DtOTTS RÉSERVÉS 

LA BOÎTE AUX LETTRES 

Une solution pour ajuster 
le salaire des députés 
• On a beaucoup parlé, ces der­
niers temps, de la difficulté de re­
cruter des candidat( e )s de pres­
tige pour nous représenter à 
l'Assemblée nationale. Les argu­
ments pour se désister sont sou­
vent reliés aux salaires relative­
ment faibles des députés et 
ministres, ainsi qu'au fait que de 
« glorieuses carrières » dans le 
privé seraient arrêtées en plein vol. 

Il me semble que le problème 
est relativement simple à régler 
sans chambarder la Charte ou la 
Constitution. Il suffirait de partir 
du principe ( qui existe déjà en 
théorie ) qu'un élu est prêté a 
l'État le temps qu'il exerce son 
mandat. Par conséquent, il devrait 
obtenir un salaire comparable à la 
moyenne de ses trois dernières an­
nées dans le privé. Le salaire de 
chacun de ces messieurs-dames se­
rait indexé chaque année au pro 
rata de celui de ses pairs restés 
dans le privé. Les éventuels élus 
chômeurs, assistés sociaux sans 
emploi ou à faible revenu touche­
raient, quant à eux, un salaire de 
base comparable à celui qui existe 
actuellement au sein de la députa-
Uon québécoise. 

Bn fin de mandat, l'élu qui le 
désire se verrait offrir un emploi 
dans la fonction publique. Les au­
tres seraient assurés par la loi de 
retrouver leur poste ou un poste 
comparable. 

À présent, bonifions un peu la 
chose : un député ne paierait pas 
d'impôt durant tout le temps où il 
occuperait une fonction ministé­
rielle, question de saluer les efforts 
supplémentaires qu'il ferait pour 
améliorer notre société. Le manque 
à gagner pour l'État serait minime, 
et la plus-value énorme. Il me 
semble que voilà un argument sé­
duisant pour attirer les adeptes du 
win-win ( gagnant-gagnant ). 

Bien sûr, on dira que le salaire 
doit être le même pour un travail 
équivalent, mais c'est faux : dans 
le privé, un consultant d'expé­
rience coûte plus cher qu'un ju­
nior, quel que soit son métier. En 
outre, être député ne doit pas être 
vu comme une profession, mais 
comme une fonction sociale. Après 
tout, qu'est-ce qu'un Parlement, 
selon l'esprit de la démocratie? 
Une centaine d'individus, ensei­
gnants, banquiers, ouvriers, avo­
cats, gestionnaires, syndicalistes. 
Jardiniers, peu importe, qui se réu­
nissent pour faire avancer la so­
ciété, chacun apportant son bagage 
et ses connaissances. Plus tard, une 
fois complété son mandat sabbati­
que, chacun retournerait au milieu 
d'où il vient, fort d'un nouveau sa­
voir-faire et d'une contribution 
personnelle à l'écriture d'une page 
d'histoire. 

Bernard VEYRON 
Greenfirld Park 

Rapports plus équitables 
• Aider à construire des rapports 
économiques plus équitables avec 
les pays du tiers monde devrait 
être la principale préoccupation 
des dirigeants de l'Aide publique 
canadienne et de l'ACDI. 

Nous avons la chance d'habiter 
le pays où la qualité de vie est la 
meilleure au monde. Nous avons la 
responsabilité morale d'aider les 
pays économiquement les plus 
pauvres à se sortir des conditions 
difficiles où ils sont. 

Aujourd'hui, nous savons tous 
que l'endettement de plusieurs de 
ces pays a été créé par une distor­
sion du système capitaliste. Nous 
savons également que les intérêts 
déjà payés sur ces dettes dépassent 
largement les sommes prêtées ori­
ginellement. 

Depuis 20 ans, la plupart des 
pays du continent africain ont été 
obligés de détruire leur système 
d'éducation et de santé primaire 
pour payer les intérêts de cette 
maudite dette factice. Résultat : le 
potentiel d'auto-développement de 
ces pays est pratiquement anéanti. 

Il est plus que temps que le Ca­
nada fasse l'impossible pour que la 
dette du tiers monde soit effacée 
immédiatement. Monsieur Paul 
Martin, notre ministre des Finan­
ces, et ses partenaires des pays in­
dustrialisés ont le pouvoir d'agir 
en ce sens et aucune excuse n'est 
recevable. 

Admettre les failles d'un sys­

tème économique constitue le pre­
mier pas vers son amélioration. 

André DÉSILETS 
Montréal 

Un pays unique ? 
• Nous vivons réellement dans un 
pays unique. Les médias améri­
cains ont abusé de leur pouvoir en 
transformant de simples frasques 
sexuelles d'un président — qui n'a 
sûrement pas coeufié son épouse 
plus souvent que ses prédéces­
seurs— en affaire d'État. Chez 
nous, les médias restent oisifs de­
vant ce qui constitue un crime 
beaucoup plus grave, à savoir la 
violation de la liberté d'expres­
sion, qui constitue un droit hu­
main fondamental. 

La question n'est pas de définir 
si la cause des étudiants de Van­
couver était justifiée. Selon les 
images rendues publiques, la GRC 
n'avait qu'à traiter avec de jeunes 
gauchistes. Peu importe les motifs 
idéologiques des actions de ces 
étudiants, la GRC n'avait aucun 
droit d'utiliser le poivre de 
cayenne contre ces étudiants qui, 
face à elle, étaient sans défense. 

De son côté, notre cher premier 
ministre a accordé l'immunité à un 
dictateur responsable d'un des 
plus importants génocides de l'his­
toire ( proportionnellement avec la 
population ), celui du Timor orien­
tal. Cela est inexcusable. L'Indoné­
sie ne risque pas, à court terme du 
moins, de devenir le pĵ us impor­

tant allié économique du Canada. 
C'est un pays où la seule loi exis­
tante est celle dictée par l'armée 
via le régime dictatorial. Finale­
ment, c'est un pays où on utilise 
bien plus que des bâtons de base­
ball ou des canons à eau pour dis­
siper des manifestations étudian­
tes. 

En effet, à écouter M. Chrétien, 
les relations diplomatiques entre 
deux pays devraient être basées 
sur l'utilisation ou la non-utilisa­
tion de certaines méthodes de dis­
solution de manif. Et, dans ce cas, 
on a du mal à comprendre pour 
quelle raison Suharto fut admis au 
Canada. Le premier ministre Chré­
tien ajoute au ridicule en ne payant 
pas les frais d'honoraires des avo­
cats des étudiants arrêtés. Il se mo­
que ainsi de la justice du plus beau 
pas au monde, comme il se plaît à 
le répéter. 

Et devant cette situation, les mé­
dias restent passifs, ou presque. 
Cette situation devrait être consi­
dérée comme tragique. Bill risque 
la destitution pour une pipe et des 
cigares. Notre premier ministre, à 
moins d'un miracle, ne risque rien, 
même s'il semble avoir commandé 
l'utilisation du poivre de cayenne 
pour brimer le droit fondamental 
de jeunes intellectuels marginaux. 
Et du poivre dans les yeux, c'est 
beaucoup plus douloureux qu'une 
pipe ou un cigare. 

Bertrand LÉVEILLÉ 
étudiant 
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Opinions 

Les «conditions 
gagnantes » : de quoi 
parle-t-on au juste? 

PIERRE DE BELLEFEUILLE, 
GUY ROUTHILLIER, 
GORDON LEFEBVRE et DENIS MONIÈRE 
Les auteurs sont membres du Cercle Godin-
Miron. 

M. Lucien Bouchard, 
L o r s q u e , tout r é c e m m e n t , v o u s avez 
d e m a n d é a u x m i l i t a n t s d u Par t i q u é ­
béco i s d 'accepter q u e le p r o c h a i n réfé­
r e n d u m s u r la s o u v e r a i n e t é n ' a i t l ieu 
q u e l o r s q u e se ron t r é u n i e s les « con­
d i t i o n s g a g n a n t e s », ce n ' é ta i t p a s la 
p r e m i è r e fois q u e v o u s s o u t e n i e z cette 
p o s i t i o n . Se lon n o t r e souven i r , v o u s 
av iez déjà pa r lé , à q u e l q u e s repr i ses , 
d e « r é f é r e n d u m g a g n a n t ». Cela est 
clair . Ce q u i l 'est m o i n s , c 'est la na ­
t u r e d e s « c o n d i t i o n s g a g n a n t e s ». 

D a n s vos déc la ra t ions d e s d e r n i e r s 
m o i s , o n a p u re lever u n e ins i s tance 
s u r le déficit zéro , su r la pe r spec t ive 
d ' in jec ter d e l ' a rgen t neu f d a n s la 
s a n t é et l ' éduca t ion , et s u r la re lance 
é c o n o m i q u e . S 'agit- i l , d a n s vo t re es ­
p r i t , d e s « c o n d i t i o n s g a g n a n t e s » ? Y 
e n a-t-il d ' au t r e s ? 

P e r m e t t e z - n o u s d ' in s i s t e r s u r la n é ­
cess i té d e p réc i se r vot re p e n s é e , p o u r 
év i te r q u e les « c o n d i t i o n s g a g n a n ­
tes » n e d e v i e n n e n t u n e n o u v e l l e 
s o u r c e d e confus ion d a n s n o t r e d é ­
m a r c h e ré férendai re . A v a n t sa conver ­
s i o n noc tu rne a u conse i l na t i ona l d u 
pa r t i , M a x i m e Barakat , p r é s i d e n t d e la 
r é g i o n Vi l l e -Mar i e , aff i rmait é lo -
q u e m m e n t q u e le « r é f é r e n d u m ga­
g n a n t », c'est « la fu turologie d e Jojo 
Sava rd ». Or, v o u s n*ignorez p a s q u e 
d e t o u t e s pa r t s , à b o n droi t , o n ré­
c l a m e la clar té . 

Q u a n t à n o u s , n o u s s o m m e s po r t é s 
à croi re q u ' i l n ' ex i s t e , a u fond, q u ' u n e 
s e u l e « cond i t ion g a g n a n t e », c 'est-à-
d i r e u n e c o n d i t i o n q u i , à e l l e seu le , 
es t d é t e r m i n a n t e . Cet te cond i t i on , 
c 'est u n e v i g o u r e u s e c a m p a g n e p o u r 
la souve ra ine t é , m e n é e auss i b i e n pa r 
le g o u v e r n e m e n t q u e p a r le par t i et 
p a r t o u s les pa r t i s ans d e l ' émanc ipa ­
t ion na t iona l e . 

Vu q u e le pa r t i n ' ex i s t e q u e p o u r la 
souve ra ine t é , il n e fait a u c u n d o u t e 
q u e , lo r squ ' i l est p o r t é ou m a i n t e n u 
a u pouvo i r , s o n m a n d a t est a v a n t tout 
d e p r e n d r e les m e s u r e s v o u l u e s p o u r 
réa l i se r la s o u v e r a i n e t é . La c a m p a g n e 
q u e n o u s p r o p o s o n s serai t d o n c f inan­
cée p r i n c i p a l e m e n t pa r les fonds p u ­
bl ics , ce qu i n ' engage ra i t p a s d e s s o m ­
m e s cons idé rab l e s . Seu l s d e r id icu les 
s c r u p u l e s j é s u i t i q u e s , a l i m e n t é s pa r la 
p r o p a g a n d e d e n o s adversa i res , p o u r ­
ra i en t v o u s r e t en i r d e v o u s e n g a g e r 
d a n s cet te vo ie . Le g o u v e r n e m e n t ca­
n a d i e n n e se g ê n e pas , lu i , p o u r u t i l i ­
s e r les fonds p u b l i c s d a n s la p r o m o ­
t ion d e l ' i den t i t é c a n a d i e n n e . En t r e 
a u t r e s d é p e n s e s , il a consacré d e s m i l ­
l i o n s à l 'achat d e d r a p e a u x . 

O n p e u t aff i rmer q u e sauf d a n s s e s 
p r e m i è r e s a n n é e s , le Par t i q u é b é c o i s 
n ' a p a s fait s y s t é m a t i q u e m e n t la p r o ­
m o t i o n d e la s o u v e r a i n e t é . N e gra t ­
t o n s p a s les v i e u x b o b o s . Q u ' i l suffise 
d e r a p p e l e r q u e l 'accent a é t é m i s s u r 
l ' assoc ia t ion avec le C a n a d a , p u i s s u r 
le pa r t ena r i a t . V u le d u r c i s s e m e n t 
d ' O t t a w a , v u aus s i le récent av i s d e la 
C o u r s u p r ê m e , d o n t l ' ana lyse p a r d e s 
expe r t s c o m m e le c o n s t i t u t i o n n a l i s t e 
J a c q u e s - Y v a n M o r i n e t l ' anc ien chef 
l ibéra l C l a u d e R y a n m o n t r e q u ' i l 
d r e s s e d e n o u v e a u x obs t ac l e s à l 'ac­
cess ion d u Q u é b e c à la s o u v e r a i n e t é , 
il es t clair q u e s e u l e u n e fe rme dé te r ­
m i n a t i o n d u p e u p l e q u é b é c o i s pe r ­
m e t t r a d ' a t t e i n d r e le b u t . I l faut me t ­
t re l e p i e d n o n p l u s s u r le frein, m a i s 
s u r l ' accéléra teur . 

Il n 'es t p l u s p o s s i b l e d e m a s q u e r le 
fait q u e la s o u v e r a i n e t é c o m p o r t e la 
r u p t u r e . B ien sûr , ce t te p e r s p e c t i v e 
p e u t faire hé s i t e r b e a u c o u p d e Q u é b é ­
cois a t t achés a u C a n a d a m y t h i q u e q u i 
fut d ' a b o r d n o t r e p a y s . C 'es t p r éc i s é ­
m e n t p o u r g a g n e r l eu r a p p u i q u ' i l 
faut reva lor i se r la s o u v e r a i n e t é . Ce l le -
ci, e n effet, a s u r t o u t é té é v o q u é e d a n s 
le d i s cou r s p u b l i c d e s d e r n i è r e s a n ­
n é e s p a r c eux q u i son t con t re . Il e n est 
r é su l t é u n e b a n a l i s a t i o n , p e u t - ê t r e 
m ê m e u n a v i l i s s e m e n t d e n o t r e proje t 
d ' é m a n c i p a t i o n . Le p i é t i n e m e n t d a n s 
le ma récage d ' u n f édé ra l i sme en 
p a n n e a e s t o m p é la p e r s p e c t i v e e n ­
t h o u s i a s m a n t e d u p a y s n o u v e a u à bâ ­
t i r . 

Il y a d e s d é b a t s f éconds à susci ter , 
s u r les v a l e u r s e t les i n s t i t u t i o n s d u 
Q u é b e c s o u v e r a i n , s u r la g r a n d e u r d e 
l ' espr i t r é p u b l i c a i n , s u r l ' essor d e la 
cu l t u r e q u é b é c o i s e et le s o u t i e n d e la 
l a n g u e f rançaise , s u r la p l ace d e s 
a u t o c h t o n e s et d e s m i n o r i t é s cu l tu re l ­
les, s u r le rô le d u Q u é b e c d a n s le 
m o n d e et, b i e n sû r , s u r les l i ens à é ta­
b l i r o u à ré tab l i r , le m o m e n t v e n u , 
avec n o s v o i s i n s e n A m é r i q u e d u 
N o r d . A v a n t tou t , il s 'agi t d e faire 
c o m p r e n d r e q u ' i l n ' e s t p a s b o n q u ' u n 
p e u p l e s e f a s s e g o u v e r n e r p a r 
d ' a u t r e s . 

Le g o u v e r n e m e n t p o u r r a i t s e p r é v a ­
loir d e p r é c i e u s e s co l l abora t ions , à 
c o n d i t i o n d e r o m p r e avec les h a b i t u ­
d e s h é g é m o n i q u e s q u i carac tér i sent le 
Par t i q u é b é c o i s . Celui-c i a e n effet 
t e n d a n c e à occupe r tou t le t e r ra in d e 
la p e n s é e souve ra in i s t e , c h e r c h a n t à 
r é d u i r e a u s i l ence o u à la m a r g i n a l i t é 
p l u s combat i f q u e lu i . 

Enf in , il n e faudra i t p a s q u e l 'exi­
g e n c e d e s « c o n d i t i o n s g a g n a n t e s » 
se rve d e p r é t e x t e p o u r r e t a rde r le réfé­
r e n d u m . Le Par t i q u é b é c o i s n ' a p a s le 
d ro i t d e t en i r i n d é f i n i m e n t u n p e u p l e 
en ha l e ine . Il n ' a p a s é té c o n ç u p o u r 
l ' a l t e rnance a u p o u v o i r p rov inc ia l , 
m a i s en a l t e rna t ive a u r é g i m e fédéra l . 

Un imbroglio de taille 
L'Office des professions protégera-t-il 

le public ou les sexothérapies ? 

JOCELYNE ROBERT 
L'auteure est sexologue-éducatrice et 
membre de l'Association des 
sexologues du Québec depuis près de 
20 ans. 

Monsieur Jean K. Samson, 
Office des professions du Québec 
J e v o u s a d r e s s e cet te le t t re d a n s 
l ' u l t ime e s p o i r d 'a t t i re r v o t r e a t ­
t en t ion s u r u n e q u e s t i o n d ' i n t é ­
rêt p u b l i c encore p e n d a n t e à 
l'Office d e s p rofess ions d u Q u é ­
bec : l ' in tégra t ion i m m i n e n t e d e s 
sexo logues au s y s t è m e p ro fes ­
s ionne l q u é b é c o i s . H e u r e u x d é ­
n o u e m e n t e n soi, ce t te i n t r o n i s a ­
t ion cache u n i m b r o g l i o d e t a i l l e 
q u i , à m o i n s q u e v o u s n e r éag i s ­
siez, aura d e s r é p e r c u s s i o n s fu­
nes tes , cont ra i res à vo t r e m i s s i o n 
d e p ro tége r le p u b l i c : l ' a d m i s s i ­
b i l i t é à ce nouve l o r d r e p ro fe s ­
s ionne l sera , se lon t o u t e v ra i ­
s e m b l a n c e , s t r ic tement r é s e r v é e 
a u x sexo logues c l in i c i ens , q u i 
r ep ré sen t en t e n v i r o n 15 % d e 
l ' e n s e m b l e d e s p r o f e s s i o n n e l s d e 
la sexo log ie . De surcro î t , le t i t re 
d e sexo logue leur se ra r é se rvé , 
p r i v a n t a ins i 85 % d e s s e x o l o ­
gues , ceux et cel les q u i o e u v r e n t 
e n éduca t ion , d e l ' a p p e l l a t i o n 
q u i reflète leur i d e n t i t é et les 
d i s t i n g u e p r o f e s s i o n n e l l e m e n t . 
( . . . ) 

J ' e n t r e d a n s le vif d e m o n 
p r o p o s . La majori té d e s s e x o l o ­
g u e s son t d e s s exo logues é d u c a ­
t e u r s q u i t r a v a i l l e n t t a n t ô t 
c o m m e e m p l o y é s sa la r iés , t an tô t 
c o m m e t rava i l l eurs a u t o n o m e s 
con t rac tue l s d a n s le r é s e a u p u ­
b l ic : s a n t é , services soc iaux , or­
g a n i s m e s c o m m u n a u t a i r e s , m i ­
l i eu scola i re . . . Ce s o n t d e s 
i n t e r v e n a n t s d e p r e m i è r e l i g n e 
q u i , p a r d e s i n t e r v e n t i o n s et d e s 
t e c h n i q u e s d e re la t ion d ' a i d e e t 
d ' a c c o m p a g n e m e n t , p a r d e s m é ­
t h o d e s o u s t ra tég ies é d u c a t i v e s 
ou rééduca t ives , a i d e n t la pe r ­
s o n n e q u i consu l t e à a c q u é r i r d u 
p o u v o i r s u r sa vie , à d e v e n i r ac­
t ive d a n s les c h a n g e m e n t s s o u ­
ha i t é s . 

Si u n i m p o r t a n t vole t d u m a n ­
da t d u s e x o l o g u e é d u c a t e u r es t 
d ' i n f o r m e r et d ' é d u q u e r , d e p r é ­
ven i r et d e con t r i bue r a u m i e u x -
êt re g l o b a l d e la p e r s o n n e et d e 
la socié té , ses fonct ions p r i n c i p a ­
les, e n r é p o n s e a u x b e s o i n s d u 
m i l i e u , cons i s t en t le p l u s clair 
d u t e m p s à po r t e r s e c o u r s et à 
exercer u n suivi a u p r è s d e c l ien­
tè les e x t r ê m e m e n t d ivers i f iées , 
tou jours v u l n é r a b l e s , s o u v e n t e n 
s i tua t ion d e crise : a g r e s s i o n s 

Jocetyne Robert 

sexue l l e s , inces te , dys fonc t ions 
fami l ia les , t ox i coman ie , ca rence 
e t d é t r e s s e affective, t e n d a n c e s 
su ic ida i re s , p r o b l é m a t i q u e s con­
juga le s , a v o r t e m e n t , p e r t u r b a ­
t i o n s iden t i t a i r e s , cr ises re la t ion­
n e l l e s , d é p e n d a n c e affective, 
v io lence , p r o s t i t u t i o n , d r a m e fa­
mi l i a l , s ida . . . 

E n ra i son d e l ' access ibi l i té et 
d e l ' a p p a r e n t e g r a tu i t é d e l ' en­
s e m b l e d e s serv ices offerts p a r 
l ' é t ab l i s semen t q u i l ' e m b a u c h e , 
u n e large p o r t i o n d e la p o p u l a ­
t i on sol l ic i te s o n a ide . D e su r ­
croît , il es t p r e s q u e tou jours en 
fonct ion d a n s u n m i l i e u d e tra­
vai l o ù il es t le seu l r ep ré sen t an t 
d e sa fo rmat ion , où il est cons i ­
d é r é c o m m e l ' exper t d e l ' équ ipe , 
o ù il n e bénéf ic ie d ' a u c u n e su ­
p e r v i s i o n . Le l i en p e r s o n n e l et 
i n t i m i s t e q u i s ' é tab l i t avec s o n 
« c l ient » p l a c e l eu r s r e l a t ions au 
coeu r d e s i t u a t i o n s d e conf iance 
lu i conférant u n p o u v o i r b e a u ­
c o u p t r o p r i s q u é p o u r q u ' i l n e 
soi t n i r é g l e m e n t é n i s u p e r v i s é . 
N e sera i t -ce q u ' à l ' égard d e ces 
q u e l q u e s c o n s i d é r a t i o n s , il serai t 
jus t i f ié q u e l 'Office d e s profes­
s i o n s exerce s u r les actes profes­
s i o n n e l s d e s s e x o l o g u e s é d u c a ­
t e u r s la su rve i l l ance suscep t ib l e 
d e p r é v e n i r a u m i e u x tou te s p r a ­
t i q u e s a b u s i v e s . 

Q u e s 'es t- i l p a s s é lors d e s 
t rac ta t ions a n t é r i e u r e s e n t r e les 
r e p r é s e n t a n t s d e s s e x o l o g u e s et 

l ' O P Q p o u r q u e celui-c i s ' a p ­
p r ê t e à s t a t u e r d a n s u n e p e r s p e c ­
t ive a u s s i r éduc t r i ce ? Vice d e 
c o m p r é h e n s i o n d e l ' e n s e m b l e d e 
la p ro fe s s ion s e x o l o g i q u e p a r 
l ' O P Q ? C o c h e m a l ta i l lée a u 
c o u r s d e s p o u r p a r l e r s o u m a g i s ­
t ra l m a l e n t e n d u ? N o u s n ' e n s a ­
v o n s r i e n . C o m m e n t l ' O P Q 
p o u r r a i t - i l a s s u r e r à la p o p u l a ­
t ion d e s se rv ices p r o f e s s i o n n e l s 
d e q u a l i t é e n l é g i t i m a n t u n e 
f range d e s e x o l o g u e s , s o u s -
g r o u p e q u i s ' ad re s se à la m i n o ­
rité d e s p e r s o n n e s q u i r e c o u r e n t 
à d e s se rv ices s e x o l o g i q u e s ? 

Le c l ien t q u i p a y e e n c a b i n e t 
p r i v é mér i t e - t - i l p l u s d e p r o t e c ­
t i on q u e ce lu i q u i so l l ic i te u n 
se rv ice p u b l i c o u c o m m u n a u ­
ta i re « g ra tu i t » ? T o u t le p u b l i c 
n 'a - t - i l p a s d ro i t à la p r o t e c t i o n 
o p t i m a l e q u a n t à la q u a l i t é d ' u n 
serv ice reçu et q u a n t à la c o m p é ­
tence d e la p e r s o n n e q u i offre c e 
serv ice ? N 'a - t - i l p a s le d r o i t d e 
préférer l ' a p p r o c h e é d u c a t i v e à 
l ' a p p r o c h e c l i n i c i enne lo rs d e 
c o n s u l t a t i o n s avec u n p r o f e s ­
s i o n n e l d e la s exo log ie ? 

P o u r q u o i d o n c , c o m m e c 'es t 
l ' u sage d a n s d ' a u t r e s o r d r e s p r o ­
fess ionne l s ( in f i rmières , m é d e ­
c ins , t r ava i l l eu r s soc iaux. . . ), l e 
t i t re d e s e x o l o g u e n e se ra i t - i l 
p a s a t t r i b u é à l ' e n s e m b l e d e s 
s e x o l o g u e s t i tu la i res d ' u n e for­
m a t i o n p ro fe s s ionne l l e u n i v e r s i ­
ta i re d a n s cet te d i s c i p l i n e ( b a c 
o u ma î t r i s e , c o u n s e l l i n g o u é d u ­
ca t ion ) ? Viendra i t - i l à l ' i d é e 
d ' u n e sp r i t b i e n p e n s a n t d e d é ­
p o s s é d e r u n m é d e c i n d e s o n t i t r e 
s o u s p r é t e x t e q u ' i l p r a t i q u e u n e 
m é d e c i n e géné ra l e , p r é v e n t i v e , 
f ami l i a le o u d ' u r g e n c e ? D e r é ­
se rve r le t i t r e d e m é d e c i n a u x 
c h i r u r g i e n s o u a u x p s y c h i a t r e s ? 

P o u r q u o i d o n c , c o m m e c 'es t 
l ' u s age d a n s d ' a u t r e s o r d r e s p r o ­
f e s s i o n n e l s , l ' i n t ég ra t i on -des 
s e x o l o g u e s à la n o u v e l l e c o r p o ­
r a t i o n n ' e n g l o b e r a i t - e l l e p a s 
l ' e n s e m b l e d e la p rofess ion p l u ­
tôt q u ' u n c h a m p d e p r a t i q u e 
spéc i f ique ? Serait- i l p e n s a b l e 
q u ' u n avocat soit exclu d u b a r ­
r e a u p a r c e q u ' i l p r a t i q u e d a n s le 
m i l i e u c o o m m u n a u t a i r e o u 
pa rce q u ' i l chois i t d e faire d e la 
r e c h e r c h e p l u t ô t q u e d e p l a i d e r ? 

Et p o u r q u o i d o n c , enf in , t o u ­
tes les p o p u l a t i o n s et c l i en tè l e s 
fa isant a p p e l à dif férentes c a t é ­
g o r i e s d e s e x o l o q u e s n e p o u r ­
r a i en t - e l l e s bénéf ic ier d e la v ig i ­
l ance exercée p a r u n o r d r e 
p r o f e s s i o n n e l d û m e n t h o m o l o ­
g u é p a r l ' O P Q ? ( . . . ) 

Trois enjeux pour la santé des Montréalais 
Le directeur de la santé publique envoie une lettre ouverte aux candidats à la mairie 

DENIS ROY 
L'auteur est directeur par intérim de la santé 
publique à la Régie régionale de Montréal-Centre. 

La Direction de la santé publique 
de Montréal-Centre publiait, en 
mars dernier, un rapport intitulé 
« Les inégalités sociales de la 
santé » pour sensibiliser la popula­
tion et nos décideurs à l'état de 
santé général de la population 
montréalaise. Se basant sur les ana­
lyses et les études les plus récentes, 
le rapport mettait en évidence des 
disparités significatives entre l'état 
de santé des citoyens des quartiers 
économiquement défavorisés par 
rapport à ceux des quartiers plus 
favorisés. 

C o m m e c h a c u n le sai t , la san té , c 'est b i e n 
p l u s q u e la s i m p l e a b s e n c e d e m a l a d i e . La 
s a n t é d ' u n i n d i v i d u est l a rgemen t t r ibu ta i r e 
d e facteurs te ls q u e s o n b a g a g e g é n é t i q u e , 
s e s h a b i t u d e s et ses c o n d i t i o n s d e vie, d e 
m ê m e q u e le m i l i e u d a n s l eque l il évo lue . La 
s a n t é , c'est d o n c u n e r e sponsab i l i t é d e t o u s 
et chacun , d u s i m p l e c i toyen q u i do i t se 
p r e n d r e en m a i n s face à ses h a b i t u d e s d e v ie 
j u s q u ' a u x a d m i n i s t r a t e u r s d e s p o u v o i r s p u ­
b l ics q u i d o i v e n t p r e n d r e e n c o m p t e la s a n t é 
d e s c i toyens d a n s l ' é labora t ion d e l eu r s p o l i ­
t i q u e s et p r o g r a m m e s . 

C o m m e l eade r d e l ' admin i s t r a t i on m u n i c i ­
p a l e , l 'o rdre d e g o u v e r n e m e n t le p l u s p r o c h e 
d e la p o p u l a t i o n et d e ses beso ins , le m a i r e 
p o r t e u n e r e s p o n s a b i l i t é d é t e r m i n a n t e face à 
sa p o p u l a t i o n . C'est p o u r q u o i il m ' a p p a r a î t 
i m p o r t a n t q u e ceux e t cel les q u i se r e n d r o n t 
p r o c h a i n e m e n t aux u r n e s conna i s sen t le 
po in t de v u e d e s c a n d i d a t s s u r cer ta ins e n ­
j eux d e san té q u i vont d i r ec tement in te rpe l ­
ler celui q u ' i l s cho is i ron t p o u r d i r ige r les 
de s t i née s d e la m é t r o p o l e d u Q u é b e c . 

C'est d a n s cet te pe r spec t ive q u e n o u s for­
m u l o n s t rois q u e s t i o n s q u i n o u s a p p a r a i s ­
sent i n c o n t o u r n a b l e s d a n s la s i tua t ion ac­
tue l l e , e n e s p é r a n t q u e les c a n d i d a t s 
voud ron t b i e n faire c o n n a î t r e à la p o p u l a t i o n 
leurs i n t e n t i o n s q u a n t a u x act ions à in i t ie r 
p o u r r é s o u d r e les p r o b l è m e s ident i f iés . 

C o m m e n t f a i r e e n s o r t e q u e l e s f r u i t s d u 
d é v e l o p p e m e n t é c o n o m i q u e p r o f i t e n t à 
l ' e n s e m b l e d e la c o m m u n a u t é ? 

M o n t r é a l , la m é t r o p o l e . . . M o n t r é a l , la c i té 
d u m u l t i m é d i a . . . P a r m i t o u s les vocab le s q u i 
qua l i f ien t no t re v i l le , il e n est u n d o n t on n e 
p e u t cer tes s ' enorgue i l l i r , ce lu i d e cap i t a le 
c a n a d i e n n e d e la p a u v r e t é . Fau t - i l r a p p e l e r 
ici q u e la r ég ion d e M o n t r é a l - C e n t r e c o m p t e 
u n d e m i - m i l l i o n d e p e r s o n n e s v i v a n t s o u s le 
seu i l d e fa ib le r e v e n u , d o n t t ro i s cen t m i l l e 
p o u r la s e u l e v i l l e d e M o n t r é a l , s u r u n e p o ­
p u l a t i o n to ta le d ' u n m i l l i o n h u i t cen t s m i l l e 
p e r s o n n e s et, q u ' e n t r e 1989 et 1996, le n o m ­
b r e d e bénéf ic ia i res d e l ' a ide soc ia le a a u g ­
m e n t é d e cent m i l l e p e r s o n n e s . 

La p a u v r e t é et les c o n d i ­
t i o n s d e v ie difficiles q u i 
l ' a c c o m p a g n e n t c o n s t i ­
t u e n t d e p u i s s a n t s dé t e r ­
m i n a n t s d e la s a n t é d e s 
p e r s o n n e s . À ce chap i t r e , 
les d i s p a r i t é s s o n t f rap­
p a n t e s e n t r e l es c i t oyens 
v i v a n t e n m i l i e u dé favo­
r i sé e t ceux v i v a n t e n m i ­
l ieu p l u s favor isé : u n e e s ­
p é r a n c e d e v i e n e t t e m e n t 
infér ieure , d e s t aux d e 
g ros se s se à l ' ado lescence 

et d e mor ta l i t é infant i le i n q u i é t a n t s , u n e d é ­
t resse p s y c h o l o g i q u e et u n t aux d e su i c ide e n 
a u g m e n t a t i o n , p o u r n e n o m m e r q u e q u e l ­
q u e s - u n s d e ces écar ts q u i d e m e u r e n t inac­
c e p t a b l e s d ' u n p o i n t d e v u e d e s a n t é p u b l i ­
q u e . 

P o u r e spé re r con t r e r ce 
p r o b l è m e a igu d e p a u ­
vre té , o n a l l ègue avec r a i ­
s o n l ' impor t ance d e favori­
s e r l e d é v e l o p p e m e n t 
é c o n o m i q u e . Cet te a v e n u e , 
p o u r t a n t f o n d a m e n t a l e , 
n o u s a p p a r a î t c e p e n d a n t 
i n c o m p l è t e si e l l e n e s 'ac­
c o m p a g n e p a s d e s t r a t é ­
g i e s concrè tes n o u s p e r ­
m e t t a n t d e faire prof i ter 
l ' e n s e m b l e d e la c o m m u ­
n a u t é d e s bénéf ices d é c o u ­
lant d u d é v e l o p p e m e n t d e l ' é conomie . 

C o m p t e t e n u d e l ' i m p o r t a n c e d ' u n e v i l l e 
c o m m e Mont réa l d a n s le d é v e l o p p e m e n t r é ­
g iona l e t m ê m e d u l e a d e r s h i p q u e do i t a s s u ­
m e r n o t r e r ég ion d a n s le d é v e l o p p e m e n t d u 
Q u é b e c tout en t ie r , il i m p o r t e q u e le m a i r e 

Jacques 
D U C H M M M I 

PIQI'I © 
B o u r q u e 

d e Mon t r éa l et s o n é q u i p e so ien t p o r t e u r s 
d ' u n e v is ion c la i re d e s s t ra tég ies à d é p l o y e r à 
cet éga rd . La p o p u l a t i o n est en dro i t d e con­
na î t re le p o i n t d e v u e d e s c a n d i d a t s s u r cet 
enjeu. 

Q u e l l e s t r a t é g i e m e t t r e e n o u v r e p o u r fa ­
v o r i s e r l e d é v e l o p p e m e n t s o c i a l d e M o n t ­
r é a l ? 

De p l u s e n p l u s , les o b ­
s e r v a t e u r s s ' e n t e n d e n t 
p o u r affirmer q u e le s o u ­
t i e n à l ' a c t i o n l o c a l e 
cons t i tue u n e vo ie p r i v i l é ­
g iée p o u r a s su re r le d é v e ­
l o p p e m e n t social d e n o s 
c o m m u n a u t é s . D ' a i l l eu r s , 
ce q u i est f rappan t q u a n d 
o n ana lyse les e x p é r i e n c e s 
vécues , c 'est q u e , q u e l l e 
q u e soit la r a i s o n p o u r la­
q u e l l e u n e c o m m u n a u t é 
s 'est m o b i l i s é e , il e n r é ­
su l t e tou jours u n i m p a c t posi t i f s u r la s a n t é . 
À M o n t r é a l , o n p e u t dé jà c o m p t e r s u r d e 
n o m b r e u s e s o r g a n i s a t i o n s i m p l i q u é e s e t act i­
ves a u n i v e a u local , q u ' i l s ' ag i s se d ' o r g a n i s ­
m e s c o m m u n a u t a i r e s , d e conce r t a t i ons d e 
qua r t i e r ou d ' o r g a n i s m e s v o u é s a u d é v e l o p ­
p e m e n t é c o n o m i q u e e t c o m m u n a u t a i r e . 

P o u r faire face a u x déf i s d e l ' a v e n i r tou t 
c o m m e a u x en jeux d e la l u t t e con t r e la p a u ­
vreté , il n o u s faut renforcer n o s so l ida r i t é s . Il 
faut q u e les c i t oyens et l es a g e n t s p r é s e n t s au 
n i v e a u local p u i s s e n t s e d o n n e r les m o y e n s 
e t les ou t i l s p o u r les concré t i se r et d é v e l o p ­
p e r l e u r s m i l i e u x d a n s u n e p e r s p e c t i v e d e 
p r i s e e n c h a r g e d e s en jeux d e d é v e l o p p e ­
m e n t social et d e r ev i t a l i sa t ion d e s q u a r t i e r s . 
Encore là, la p o p u l a t i o n es t e n dro i t d e con­
na î t r e la v i s i o n r e spec t ive d e s c a n d i d a t s q u i 
so l l ic i tent l e u r s v o t e s . 

Q u e f a i r e c o n c r è t e m e n t d e v a n t l a s i t u a ­
t i o n a l a r m a n t e v é c u e p a r n o s j e u n e s ? 

À ce p o i n t a l a r m a n t e la s i tua t ion d e ceux 
q u i s o n t l ' aven i r d e n o t r e socié té ? D a n s n o ­
tre r ég ion , u n enfant s u r t rois vit d a n s u n e s i ­
tua t ion d e p a u v r e t é , a lo r s q u e cet te p ropo r ­
t ion est d ' u n s u r c i n q p o u r l ' e n s e m b l e d u 
Q u é b e c . 30 % d e s j e u n e s Mon t r éa l a i s v ivent 
s o u s le seu i l d e fa ible r evenu , con t r e 18 % 
chez les j e u n e s d e l ' e n s e m b l e d u Q u é b e c . De 
1991 à 1996, la p r o p o r t i o n d e j e u n e s v ivant 
d e la sécur i t é d u r e v e n u est p a s s é e d e 10 à 
2 0 % . A u n i v e a u scola i re , les t a u x d e déc ro­

chage scolaire d a n s les écoles mon t r éa l a i s e s 
ont at teint d e s s o m m e t s i n q u i é t a n t s a lo r s 
q u e la rég ion s 'est c lassée à l ' avan t -de rn ie r 
r a n g d e tou tes les r é g i o n s d u Q u é b e c p o u r le 
pou rcen t age d e r éus s i t e a u x e x a m e n s d e fin 
d ' a n n é e . Au chap i t r e d e la san té , r a p p e l o n s 
q u e le taux d e g rosses se à l ' adolescence es t 
s ix fois p l u s é levé en mi l i eu défavorisé , q u e 
la dé t resse p s y c h o l o g i q u e t o u c h e p l u s d u 
t ie rs d e n o s j e u n e s , ( u n e dé t resse q u i décro î t 
à m e s u r e q u e s ' amé l io ren t les r e v e n u s d e s 
j e u n e s ), q u e le su i c ide est d e v e n u la p r e ­
m i è r e cause d e décès chez les 18-24 ans , t o u ­
chan t d e u x fois p l u s les j e u n e s à faible r e ­
v e n u . 

Q u a n t a u x diff icul tés d ' i n t ég ra t ion d e n o s 
j e u n e s , on se r a p p e l l e r a qu ' i l y a q u e l q u e s 
j o u r s à p e i n e , n o u s r e n d i o n s p u b l i q u e u n e 
é t u d e m e n é e a u p r è s d e s j e u n e s d e la rue q u i 
démon t r a i t q u e d e s p r o b l è m e s c o m m e l ' a b u s 
d e d r o g u e s et le s u i c i d e génèren t u n taux d e 
mor ta l i t é 12 fois p l u s é levé chez e u x q u e 
chez les a u t r e s j e u n e s Québéco i s . Sur cet te 
q u e s t i o n v i ta le et pr ior i ta i re , s'il en est u n e , 
la p o p u l a t i o n est auss i en droi t d e c o n n a î t r e 
l e s i n t en t ions d e s c a n d i d a t s à la mai r i e . 

Bien sûr, les s o l u t i o n s à 
ces p r o b l è m e s n ' i n t e r p e l ­
lent p a s q u e le sec teur m u ­
nic ipa l . P l u s i e u r s au t r e s 
ac teurs é c o n o m i q u e s et so ­
c iaux do iven t p r e n d r e acte 
d e ces s i t ua t ions et a p p o r ­
ter leur con t r i bu t i on d a n s 
les so lu t ions à d é v e l o p p e r . 
N o u s avons toutefois la 
convict ion q u e ce lu i q u i 
sera é lu m a i r e d e Mon t r éa l 
doi t avoir le l e a d e r s h i p 
nécessai re p o u r r é u n i r les 
au t r e s ac teurs r é g i o n a u x concernés a u t o u r d e 
ces réal i tés et in te rven i r , lo r sque nécessa i re , 
a u p r è s des g o u v e r n e m e n t s supé r i eu r s , p o u r 
q u e d e s ac t ions concrè tes soient mi se s e n o u ­
vre . 

Ce sont là d e s enjeux c ruc iaux p o u r la 
s a n t é d e la p o p u l a t i o n , de s p r éoccupa t i ons 
q u i do iven t ê t re compr i se s c o m m e d e s e n ­
j eux p r i m o r d i a u x p o u r la future a d m i n i s t r a 
t ion mun ic ipa l e . Pour no t re par t , n o u s con t i ­
n u e r o n s à su iv r e a t t en t ivemen t les d é b a t s 
en tou ran t la p r é s e n t e c a m p a g n e é lec tora le et 
n o u s n ' h é s i t e r o n s pas à in te rveni r a u p r è s d e s 
é lus , d è s le l e n d e m a i n d e l 'é lect ion, p o u r 
q u e ces en jeux so ien t effect ivement p r i s e n 
c o m p t e . 

Michel 
P r e s c o t t 
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P H O T O C L A U D I A DAUT. A N * * ! 

Une jeune femme, Caria Soto, dépose une gerbe de fleurs au pied du monument érigé à Santiago à 
la mémoire de centaines de victimes de la dictature Pinochet. Son grand-père était du nombre. 

Dame de fer 
défend Pinochet 
d'après AFP et AP 
LONDRES 

L'ancien premier ministre 
britannique Margaret That­
cher a mis de l'huile sur le 
feu hier en réclamant la li­
bération de l'ancien dicta­
teur chilien Augusto Pino­
chet pendant que la 
pression monte en Espagne 
et dans d'autres pays pour 
obtenir son extradition. 

Au Chili, l'interdiction des ma­
nifestations décrétée par le prési­
dent Eduardo Frei n'a pas empêché 
les étudiants de descendre dans la 
rue hier pour dénoncer la position 
légaliste du gouvernement. Par 
contre, les partis de droite ont an­
noncé l'organisation de manifesta­
tions d'appui à Pinochet au cours 
des prochains jours. 

Une trentaine de personnes ont 
été arrêtées et trois autres blessées 
hier lors d'accrochage entre des 
groupes de jeunes et les forces de 
l'ordre aux abords du palais de La 
Moneda à Santiago. 

Margaret Thatcher a porté à son 
comble l'embarras de Tony Blair en 
accusant « d'incohérence » une po­
litique qui autorise l'arrestation 
d'Augusto Pinochet, allié de Lon­
dres lors de la guerre anglo-argen­
tine des Mal oui nés de 1982, et 
s'apprête à ouvrir les bras au prési­
dent argentin au nom de la réconci­
liation. 

L'intervention sous forme de let­
tre ouverte au Times de la Dame de 
fer est de nature à ravir les Chiliens 
qui exigent avec elle « la libération 
immédiate » du général à la retraite 
piégé dans un hôpital londonien 
par la requête d'extradition de 
deux juges madrilènes. 

PHOTO REUTERS 

Le juge Baltasar Garzon qui a 
obtenu la détention du général 
Augusto Pinochet. 

Le porte-parole de Tony Blair a 
répondu hier à la Dame de fer en 
l'accusant de « politiser » l'affaire 
Pinochet alors qu'il ne s'agit, selon 
le gouvernement, que d'un proces­
sus « strictement judiciaire » . 

Le secrétaire au Foreign Office 
Robin Cook a surenchéri er décla­
rant que Mme Thatcher devait lais­
ser la justice suivre son cours sur 
une éventuelle extradition de l'ex-
dictateur. 

L'attitude de Mme Thatcher a 
donné un encouragement aux avo­
cats de l'ancien chef de la junte mi­
litaire chilienne qui ont entamé 
une bataille judiciaire pour le faire 
libérer en déposant un recours de­
vant la Haute Cour de Londres. 
Mais celle-ci a décidé d'ajourner 
ses débats à lundi. 

U leur faudra aller vite car la 
pression monte en Espagne où 

l'opinion publique est majoritaire­
ment favorable à l'extradition du 
général chilien. 

Selon un sondage, la population 
espagnole plébiscite l'action du 
juge Baltasar Garzon qui a obtenu 
la détention vendredi dernier du 
général Pinochet. 72,5 % des per­
sonnes interrogées approuvent 
cette arrestation, 8 % seulement 
sont contre. 

Cette pression commence à por­
ter ses fruits. L'exécutif, au départ 
très embarrassé par l'affaire, se 
montre désormais prêt à « trans­
mettre la demande d'extradition à 
Londres » si « les juges » de l'Au­
dience nationale le lui réclament. 

La pression à rencontre de l'an­
cien dictateur chilien a également 
gagné d'autres pays européens et 
même les États-Unis, où 36 parle­
mentaires ont demandé au prési­
dent Bill Clinton de faciliter l'accès 
à la justice espagnole d'informa­
tions secrètes en possession de W a ­
shington sur la responsabilité du 
général Pinochet dans des actes de 
« terrorisme international » . 

Des familles de Franco-Chiliens 
disparus durant l'ère Pinochet ont 
demandé hier à un avocat parisien 
« d'envisager une initiative judi­
ciaire » contre l'ancien dictateur. 
Une organisation de défense des 
droits de l'homme française a par 
ailleurs demandé au premier mi­
nistre Lionel Jospin de se substi­
tuer à l'Espagne si cette dernière 
renonce à la procédure d'extradi­
tion. 

En Suisse, la famille d'Alexis 
Jaccard, dont le nom figure sur la 
liste des disparus jointe à la de­
mande d'extradition du juge espa­
gnol Balthazar Garzon, a porté 
plainte à Genève contre l'ancien 
dictateur. 

En Belgique, la Confédération 
internationale des syndicats libres 
( CISL ) envisage de se porter par­
tie civile contre le général Pinochet. 

De 50 à 100 
observateurs 
canadiens 
au Kosovo ? 
d'après PC et AP 
OTTAWA 

Le ministre des Affaires 
étrangères Lloyd Axworthy 
est disposé à ce que de 50 à 
100 Canadiens fassent par­
tie de la délégation d'obser­
vateurs de l'Organisation 
pour la sécurité et la coopé­
ration en Europe ( OS CE ) 
dépêchée au Kosovo, mais 
il souhaite d'abord obtenir 
des garanties quant à leur 
sécurité. 

La mise en place de la mission 
d'observation de l'accord de paix 
au Kosovo apparaissait bloquée 
hier, en raison de la demande de 
plusieurs membres de l'OSCE 
d'une résolution de l 'ONU pré­
voyant la possibilité d'un recours à 
la force contre les Serbes. Cette ré­
solution n'a pu être votée mercredi 
soir à N e w York, la Russie et la 
Chine étant opposées à toute inter­
vention militaire de l 'OTAN. 

M . Axworthy a rencontré les re­
présentants des 53 autres membres 
de l'OSCE au siège de l'organisa­
tion à Vienne, hier, leur faisant 
alors la promesse d'une contribu­
tion canadienne, incluant l'octroi 
de deux millions à des fins d'aide 
humanitaire, à l'intention de la po­
pulation du Kosovo. 

Ottawa pourrait régler les détails 
de sa participation à la délégation 
d'observateurs d'ici à quelques 
jours, a par la suite déclaré M . Ax­
worthy, lors d'une conférence de 
presse téléphonique. 

« On nous a demandé de fournir 
des gens au secrétariat afin d'aider 
à l'application ( des dispositions de 
l'accord de paix ) , de même que 
des gens qui procéderaient à des 
vérifications sur le terrain » , a 
ajouté le ministre canadien. 

M . Axworthy a toutefois dit sou­
haiter que les quelque 2000 obser­
vateurs non armés qui doivent sur­
veiller le retrait des forces serbes 
du Kosovo, en plus de garder un 
oeil sur les activités des rebelles al­
banais opérant dans la région, 
soient assurés d'une certaine pro­
tection. 

Cette protection ne serait pas as­
surée par des troupes armées dé­
ployées au sol, mais tout simple­
ment par ta menace de frappes 
aériennes de l 'OTAN, a-t-il précisé. 
« L'accord stipule que nous ne 
pouvons pas envoyer des gens ar­
més sur place » , a rappelé le minis­
tre. 

Le souvenir de Casques bleus ca­
nadiens attachés à des piquets afin 
de servir de boucliers humains en 
Bosnie, en 1995, demeure vif, et M . 
Axworthy souhaite à tout prix évi­
ter qu'une telle chose se repro­
duise. 

Selon lui, les membres de la 
force de maintien de la paix de 
l 'ONU étaient alors menottes par 
un mandat faible. Ce ne sera pas le 
cas au Kosovo, a-t-il assuré. Les 
Serbes ont également promis de 
faire en sorte que la sécurité des 
observateurs soit assurée, a rappelé 
M . Axworthy. 

REPERES / Congo (ex-Zaïre) 

Au-delà du Kivu 

L'EXPRESS 
I N T E R N A T I O N A L 

MALOUINES 

Menem s'excuse 
• Le président argentin Carlos 
Menem a présenté des excuses 
pour la guerre des Malouines 
entre son pays et la Grande-Bre­
tagne en 1982 dans un article 
paru aujourd'hui dans le quoti­
dien populaire The Sun. Il y évo­
que une guerre « qui n'aurait ja­
mais du avoir lieu, et que nous 
regrettons profondément » . Me­
nem, qui doit entamer mardi 
une visite en Grande-Bretagne, 
écrit : « 1982 a été une tache 
triste et dramatique dans l'his­
toire de nos relations » . « De 
jeunes et courageux soldats ar­
gentins et britanniques ont 
perdu leur vie lors d'un conflit 
qui n'aurait jamais dû avoir lieu 
et que nous regrettons profondé­
ment » . L'Argentine et la Gran­
de-Bretagne ont été en guerre 
durant 74 jours en 1982 au sujet 
des Malouines, revendiquées 
par l'Argentine depuis 1833. Les 
relations entre les deux pays ont 
été rétablies après la guerre, 
mais Londres estime toujours 
que la question de la souverai­
neté des Malouines ( Falklands ) 
n'est pas négociable. 

d'après AFP 

COPTES 

Manif à Ottawa 
• L'Association copte cana­
dienne ( A C C ) a convoqué pour 
samedi 12 h 30 une manifesta­
tion pacifique devant le Parle­
ment à Ottawa. Cette initiative 
intervient après l'arrestation, du 
15 août au 15 septembre, d'un 
millier de coptes du village d'El-
Kosheh ( Haute-Egypte, à la 
suite du meurtre de deux chré­
tiens par des musulmans. Les 
hommes, femmes et enfants ar­
rêtés ont été détenus, brutalisés 
et soumis à des électrochocs par 
la police afin de leur soutirer de 
faux témoignages pour couvrir 
le meurtre. Un évêque et deux 
prêtres qui ont protesté font face 
à cinq accusations pénales. 
L'ACC appelle Ottawa et tous 
les Canadiens à intervenir au­
près du président égyptien 
Hosni Moubarak pour qu'il éli­
mine toutes les formes de discri­
mination et de persécution frap­
pant les 12 millions de coptes 
depuis déjà trois décennies. 

La Presse 

CONGRÈS US 

Avance républicaine 
• Le soutien affiché par l'opi­
nion publique à Bill Clinton ne 
profite pas aux candidats démo­
crates pour les élections législa­
tives du 3 novembre. Avec 48 % 
d'intentions de vote, les républi­
cains ont une avance de cinq 
points sur les démocrates, selon 
un sondage réalisé par le centre 
de recherche Pew. « Cette cam­
pagne ressemble à toutes les au­
tres élections au Congrès : elle 
porte sur des problèmes locaux, 
le caractère des candidats et leur 
expérience » , explique Andrew 
Kohut, responsable du sondage. 
Même si de plus en plus d'Amé­
ricains interrogés affirment que 
l'affaire Lewinsky influencera 
leur choix, leur proportion reste 
faible et ils sont divisés. Interro­
gés sur leur motivation princi­
pale, 23 % des sondés annon­
cent qu'ils voteront contre le 
président et 19 % affirment 
qu'ils voteront pour le défendre. 

d'après AP 
ITALIE 

Jetés à la mer 
• Une trentaine d'immigrés 
clandestins, parmi lesquels des 
femmes et des enfants, ont été 
jetés à la mer hier par des pas­
seurs, à l'approche des côtes ita­
liennes, a-t-on appris auprès des 
carabiniers. Les clandestins, qui 
ont déclaré être kurdes, ont été 
secourus par les carabiniers, 
mais une personne serait portée 
disparue. Ce genre de drame est 
devenu quasi-quotidien le long 
des côtes de l'Adriatique, les 
passeurs précipitant leurs passa­
gers à la mer dès qu'ils aperçoi­
vent une patrouille de police. 
Les rescapés ont été conduits 
dans le port d'Otrante pour rece­
voir les premiers soins, et de­
vraient ensuite être dirigés sur 
les centres d'accueil de réfugiés 
dans la région. Toujours dans la 
journée d'hier, 30 Kosovars ont 
été interceptés par les policiers 
patrouillant sur les plages de la 
région. 

d'après AFP 

JOONEED KHAN 

L e Conseil de sécurité 
de l 'ONU a appelé hier 
à « la cessation immé­
diate des offensives 
militaires » en RDC 
( C o n g o - K i n s h a s a ) . 
Pas par un vote, mais 

par une déclaration de son prési­
dent du mois, le Britannique Je-
remy Greenstock. 

Qui était muet la semaine der­
nière quand les « rebelles » congo­
lais menés par les armées de l'Ou­
ganda et du Rwanda, elles-mêmes 
liées étroitement à l'axe Washing­
ton-Londres, ont repris Kindu, 
ville aéroportuaire d'où les forces 
de la RDC préparaient la recon­
quête de l'est congolais. 

L'ambassadeur Greenstock a 
rompu le silence après que l'An­
gola, le Zimbabwe et la Namibie, 
accusant Kampala et Kigali de vio­
ler un accord tacite en attaquant 
Kindu, eurent décidé de porter la 
guerre à l'est du Congo —ayant 
écrasé la « rébellion » à l'ouest en 
capturant des militaires ougandais 
et rwandais. 

Les envahisseurs du Congo invo­
quent des « intérêts de sécurité » : 
verrouiller la frontière est contre 
les actions des opposants armés ou­
gandais et rwandais. Les Congo­
lais, amis et adversaires du régime 
Kabila confondus, leur imputent 
d'autres objectifs : le pillage des 
minerais et l'expansionnisme terri­
torial au profit des Tutsis et de 
leurs parrains occidentaux. 

Le Zimbabwe, l'Angola et la Na­
mibie y opposent désormais leurs 
propres « intérêts de sécurité » : ils 
redoutent que des opposants ar­
més, comme l'Unita de Jonas Sa-
vimbi dans le cas angolais par 
exemple, ne s'installent aux fron­
tières sud du Congo pour les désta­
biliser à travers la Zambie. 

Que le Zimbabwe, l'Angola et la 
Namibie soient aujourd'hui aux 
mains de régimes issus de mouve­
ments de libération ayant combattu 
avec succès les intérêts et les puis­
sances occidentaux durant la 
GuerTe froide n'est guère fortuit ; 
ces mêmes intérêts ont trouvé en 
Yoweri Museveni et Paul Kagamé 
des lan Smith et autres Pieter Bo-
tha de rechange, et c'est cet affron­

tement qui se profile au-delà du 
théâtre des deux Kivu, du Masaï et 
du Katanga. 

Reste l'Afrique du Sud, morceau 
le plus complexe du casse-tête : 
l'État sud-africain est aux mains de 
l 'ANC, allié naturel des Zimbab-
weéns. Angolais et Namibiens ; 
mais son économie, son industrie, 
ses forces armées, sont toujours le 
monopole des vieux gardiens de 
l'apartheid. D'où son ambiguïté à 
propos du Congo. 

Refusant de commenter la vo­
lonté des alliés de Kinshasa d'aller 
libérer l'est congolais, le président 
Nelson Mandela poursuit ses ef­
forts diplomatiques : il a reçu lundi 
l'Ougandais Museveni, hier le 
Rwandais Kagamé ; il ira ensuite à 
Windhock rencontrer Sam Nujoma, 
de la Namibie. 

Le dilemme de Mandela : il a 
beau réprouver les menées ougan-
do-rwandaises, les industriels sud-
africains ont des liens étroits avec 
Kampala et Kigali ( ventes d'armes, 
intérêts miniers, envoi de merce­
naires ) ainsi qu'avec les barons 
inobutistes réfugiés en Afrique du 
Sud —et qui, selon le consultant 

américain Ed Marek, devenu moins 
tutsiphone qu'en 1996, sont le vrai 
visage de la « rébellion anti-Ka-
bila » . 

Dans son rapport annuel paru 
hier, le Britannique HSS ( Institut 
international d'études stratégi­
ques ) , souligne l'émergence de 
conflits majeurs en Afrique et les 
ventes d'armes sud-africaines, rus­
ses, chinoises aux parties en 
guerre. Mais il ne dit mot de l'ef­
fort de guerre US dans la Corne et 
les Grands lacs, ni des incursions 
de l 'OTAN en RDC via Kampala, 
Kigali et Brazzaville. 

Certes, le président britannique 
du Conseil de sécurité a appelé hier 
également les parties impliquées 
dans la guerre à « respecter l'inté­
grité territoriale » du Congo-
Kinshasa. Mais la RDC attend en­
core que l 'ONU condamne l'inva­
sion ougando-rwandaise et exige le 
retrait des envahisseurs. Comme 
les Ougandais, les Rwandais ( et 
les Burundais ) attendent, eux, que 
l 'ONU réclame de Kampala, Kigali 
et Bujumbura le même respect des 
droits de la personne et la même 
démocratisation qu'elle exige de 
Kinshasa. 
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Politique 

Oui au pont de la 25, mais pas dans l'immédiat 
Le ministre Jacques Brassard n 'est plus opposé «en principe» à la réalisation du projet 
MARTIN POCHAT 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Québec n'est plus opposé « en principe » à la construction 
d'un pont entre Laval et Montréal dans Taxe de la 25, 
mais ne l'envisage pas « dans l'immédiat » , même si le 
secteur privé est prêt à en assumer les coûts. 

Le ministre des Transports, Jac­
ques Brassard, affirme qu'une con­
dition préalable à toute décision 
dans ce dossier est la confection 
d'un cadre d'aménagement métro­
politain, tâche au menu du minis­
tère d'État à la Métropole. « Ça 
s'est trop fait dans le passé des 
autoroutes qui ont été des incita­
tions très fortes à l'étalement ur­
bain » , dit-il. 

Le ministre est toutefois moins 
catégorique à propos de ce chantier 
qu'il ne l'était en avril dernier, 
quand il avait déclaré : « On ne tra­
verse pas la rivière » . Il n'est pas 
exclu dans l'avenir qu'on engage le 
processus de réalisation de ce pont, 
dit-il maintenant. « La meilleure 
preuve de ça est que nous mainte­
nons intact le corridor autorou­
tier. » 

Le pont de la 25, qui coûterait de 
150 à 200 millions avec ses accès 
aux échangeurs, est réclamé par les 
maires de Laval et d'Anjou, Gilles 
Vaillancourt et Luis Miranda. Un 
consortium privé formé des firmes 
Dessau-Soprin, SNC-Lavalin et de 
la compagnie française TransRoute 
est même prêt à en assumer le fi­
nancement, moyennant un péage 
de 2 $ par passage aux heures de 
pointes. 

Le chef libéral, Jean Charest, a 
pour sa part répété hier son appui à 
cette offre du privé. « Pour nous, 
c'est un projet qui est plein de bon 
sens, dit-il. Ça va faire travailler du 
monde. Pourquoi pas ? Faisons-le, 
bougeons ! » 

Mais Jacques Brassard rappelle 

que le projet est controversé et 
qu'il est contesté par la Ville de 
Montréal, qui tente d'attirer des fa­
milles dans l'Est, à Pointe-aux-
Trembles et Rivière-des-Prairies. 
Le pont pourrait plutôt encourager 
leur établissement à Laval, où le 
développement est loin d'être com­
plété dans le corridor de la 25. 

Le ministre Brassard reconnaît 
néanmoins que parmi les quelques 
nouveaux projets où le privé pour­
rait être appelé à intervenir, 
moyennant un péage, celui du pont 
de la 25 apparaît comme le plus in­
téressant du point de vue de l'auto­
financement. 

« C'est clair que celui-là serait 
sans doute le plus intéressant pour 
le privé à cause de l'achalandage et 

des coûts, qui ne seraient pas exor­
bitants, contrairement à la 30: » 

Le gouvernement, qui a lancé 
l'an dernier un appel aux projets 
privés, n'a pas encore fait son lit 
sur ceux qu'il retiendra et ne le fera 
pas avant les élections. « L'inven­
taire qu'on fait nous amène à un 
très petit nombre de projets » , pré­
cise M . Brassard. 

Le ministre a aussi confirmé que 
le plan de transport de la région de 
Montréal, qui analyse les besoins 
d'investissements sur l'horizon 
2016, ne sera pas dévoilé avant les 
élections, « Le plan est pratique­
ment complété mais je n'ai pas 
complété mes discussions avec mon 
collègue des Finances » , explique 
M . Brassard. 

EN BREF 

Ménard en arrière 
• Selon un sondage interne réalisé pour le 
compte du Parti libéral du Québec, le candi­
dat libéral disposerait d'une certaine avance 
sur le ministre péquiste Serge Ménard dans 
Laval-des-Rapides. L'enquête, réalisée par la 
firme Baromètre auprès de 300 personnes 
entre le 16 et le 18 octobre, donnerait 48 % 
d'intentions de vote aux PLQ, contre 42 % 
au PQ et 10 % à l 'ADQ. La marge d'erreur 
d'une telle enquêre est de 5,7 %. Selon la rè­
gle généralement admise. Baromètre a réparti 
à 60-40 en faveur du PLQ les 37 % d'indécis 
ou de refus de répondre. 

Alerte à la santé 
• Des scientifiques du ministère fédéral de 
la Santé, qui avaient déjà fait part de leurs 
préoccupations quant au système de protec­
tion de la santé des Canadiens, ont peint un 
sombre tableau de la situation, hier à Ot­
tawa, devant un comité du Sénat. Certains 
ont parlé de dossiers subtilisés, de secret ex­
cessif et même d'un ordre reçu leur interdi­
sant de rendre leurs inquiétudes publiques. 
Les spécialistes ne faisaient que répéter une 
plainte formulée il y a un mois par certains 
d'entre eux, voulant qu'on leur ait forcé la 
main afin qu'ils approuvent l'hormone de 
croissance « rBST » , destinée à accroître la 
production de lait chez les vaches, avant 
qu'ils n'aient pu démontrer que celle-ci ne 
représentait aucun risque pour la santé des 
consommateurs. 

Vaines discussions 
9 Le ministre fédéral des Finances, Paul 
Martin, a rencontré hier ses homologues pro­
vinciaux pour discuter de soins de santé, et 
malgré des déclarations enthousiastes faisant 
état de certains terrains d'entente, la rencon­
tre n'a pas paru régler grand-chose. Les mi­
nistres ont été unanimes à reconnaître que la 
priorité va aux soins de santé, et ce, aux deux 
paliers de gouvernement, a déclaré le minis­
tre Martin. Une certaine confusion semblait 
régner autour de ce que M . Martin avait dé­
claré aux ministres. Certains ont dit qu'il 

s'était engagé à injecter de nouvelles sommes 
dans les soins de santé dans son prochain 
budget, mais M . Martin a soutenu le con­
traire. Le ministre des Finances du Québec, 
Bernard Landry, a dit ressentir une certaine 
frustration parce qu'il n'a pas eu d'argent 
pour payer les hôpitaux et les médecins dans 
l'immédiat, et qu'il revient seulement avec 
l'espoir d'avoir cet argent un jour. 

Toujours l'APEC 
• Toujours bombardé de questions au sujet 
de son implication dans les événements en­
tourant le dernier sommet de l'APEC à Van­
couver en 1997, le gouvernment Chrétien 
tente tant bien que mal de riposter face à des 
attaques soutenues. Pour sa part, l'avocat des 
étudiants, dénonçant les agissements de la 
GRC dans le scandale du « peppergate » , a 
accusé le gouvernement fédéral de camoufler 
des preuves lors des audiences de la commis­
sion chargée d'entendre les plaintes contre la 
G R C tenues à Vancouver hier. Pendant ce 
temps à Ottawa, l'opposition accusait le gou­
vernement de refuser de livrer des enregis­
trements des conversations radio entre la 
GRC et l'avocat Cameron Ward. Sur un autre 
front, le bureau du premier ministre Chré­
tien a riposté hier en demandant qu'un en­
quête soit conduite par l'ombudsman du ré­
seau anglais de Radio-Canada au sujet de la 
couverture médiatique de l'enquête. 

Pour un syndicat à la GRC 
• Le Bloc québécois, le Nouveau Parti démo­
cratique et le Parti conservateur ont uni leurs 
forces, hier, pour appuyer le policier Gaétan 
Delisle dans sa tentative de syndicalisation 
de la GRC. Les trois partis présenteront bien­
tôt un projet de loi d'initiative privée visant 
à modifier le Code canadien du travail afin 
de permettre la syndicalisation de la GRC. 
Ils n'ont toutefois pas obtenu l'aval des deux 
autres partis à la Chambre des communes, ce 
qui veut dire que le projet de loi devra pas­
ser par l'étape du tirage au sort avant d'être 
débattu. Il est très rare que ces types de pro­
jets de loi soient adoptés. 

Rochon souhaite rester à la Santé 
KAT1A GAGN0N 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

Si le Parti québécois reprend le pouvoir, le 
souhait le plus cher de Jean Rochon est de 
continuer son travail comme ministre de la 
Santé. « Dans le meilleur des mondes, je re­
ferais un autre bout à la Santé » , confie-t-il. 

Mais en acceptant de poser de nouveau sa 
candidature dans le comté de Charlesbourg, 
le ministre Rochon accepte « un risque » . Le 
premier ministre aura toute liberté pour pro­
céder à des changements dans son équipe et 
Jean Rochon est prêt à aller ailleurs. « Je ne 
peux pas exiger du premier ministre qu'il me 
replace à la Santé, » 

Où irait-il ? Il accepterait volontiers le mi­
nistère de l'Emploi, intimement lié, à cause 
de la problématique de la pauvreté, aux 
questions de santé publique. Et, souligne-t-
il, ayant oeuvré pendant quinze ans dans le 
milieu universitaire, il serait prêt à prendre 
les commandes de l'Éducation. Il éclate de 
rire quand on lui demande s'il serait prêt à 
s'attaquer à la réforme des universités... 

Mais, après quatre ans d'une « character 
building expérience » , comme il qualifie lui-
même son passage à la Santé, il a acquis 
toute un bagage de politicien et se rappelle 
en rigolant sa première période de questions 
à l'Assemblée nationale. Lui qui aura été 
pendant de longs mois la cible favorite de 

Jean 
Rochon 

l ' o p p o s i t i o n l i b é r a l e 
n'avait jamais assisté à une 
période de questions avant 
de devenir ministre. 

« Je n'oublierai jamais 
ça. On m'avait montré un 
clip ou deux de Lucienne 
Robillard, ma prédéces-
seure. Mais je n'oublierai 
jamais la première fois, où, 
un peu innocentée me suis 
levé avec l'intention de 
vraiment répondre à la 
question. Quand j'ai vu la 

réaction, je me suis dit : la dernière chose 
qu'ils veulent, c'est une réponse. Je n'en re­
venais pas, j'étais complètement désem­
paré » , raconte-t-il. Il lui aura fallu quelques 
semaines, dit-il, pour apprendre... à ne pas 
répondre aux questions. 

Mais, même s'il a servi de cible aux libé­
raux pendant quatre ans, M . Rochon croit 
encore que sa réforme était nécessaire. « Est-
ce qu'on aurait des meilleurs services si on 
n'avait rien fait de tout ça ? On ne le saura 
jamais vraiment. Mais je demeure profondé­
ment convaincu qu'on aurait encore plus de 
difficultés si on n'avait rien fait » , dit-il. Et 
d'ici six mois, conclut-il, le réseau de la santé 
sera un patient stabilisé. Selon lui, l'onde de 
choc est bel et bien en voie d'être totalement 
absorbée. 

Charest déplore l'incident Christos Sirros 
DENIS LESSARD 
du bureau de La Presse, QUÉBEC 

D'entrée de jeu, le chef du Parti libéral, Jean 
Charest, a voulu hier mettre un point final à 
la controverse autour des déclarations de son 
député Christos Sirros qui, la veille, avaient 
fait sortir de ses gonds le vice-premier minis­
tre Bernard Landry. 

À l'Assemblée nationale, mercredi, dans 
un débat fiévreux sur le manque de places en 
traitement contre le cancer au Québec, M . 
Sirros avait lancé à M . Landry d'imaginer 
« si c'était sa femme » qui était confrontée à 
une situation aussi angoissante. Or, l 'épouse 
de M . Landry, Lorraine Lapone, est aux pri­
ses avec le cancer depuis l'été dernier. 

« M . Sirros m'a expliqué ce qui s'était 
passé, il a présenté ses excuses, ce sont des 
événements regrettables » , dira M . Charest, 
rappelant que le député libéral de Dorion ne 

connaissait pas l'état de santé de l'épouse du 
ministre Landry. « Nous ne pouvons que lui 
souhaiter un prompt rétablissement » , a 
ajouté M . Charest. 

Le ministre Landry, de passage à Winni-
peg pour une conférence fédérale-provin­
ciale, a par ailleurs refusé de commenter da­
vantage l'incident de mercredi. 

Quand on lui demande si l'agressivité de 
l'opposition libérale à l'Assemblée nationale 
pourrait eue la cause d'un tel dérapage, M . 
Charest a souligné hier que « dans un con­
texte de surchauffe, il y a de temps en temps 
des excès » . 

À l'approche de la campagne électorale 
« j'espère que cet épisode nous rappellera 
comment nos familles sont entraînées dans le 
vortex de la politique bien malgré elles. L'in­
cident d'hier nous rappellera qu'il faut pré­
server la vie privée de ces personnes » . 

L'ADQ veut mettre l'accent 
sur l'économie du savoir 
LIA LÉ VIES QUE 
Presse Canadienne 

Le programme économique de l'Action dé­
mocratique sera axé sur l'économie du savoir 
et l'utilisation des technologies de l'informa­
tion, non seulement dans les grandes villes, 
mais dans chaque région du Québec. 

Le chef de l 'ADQ, Mario Dumont, rencon­
trait la presse, hier à Montréal, pour exposer 
les grandes lignes de son programme écono­
mique et critiquer celui de ses adversaires. 

M . Dumont concède que le gouvernement 
du Parti québécois a favorisé l'implantation 
d'entreprises du multimédia par des crédits 
d'impôt, mais pas assez et pas assez vite. « Il 
faut aller beaucoup plus loin et beaucoup 
plus vite » , opine M . Dumont. 

L'ADQ veut investir davantage dans la re­
cherche et le développement technologique 
et offrir des baisses d'impôt « pour que nos 
meilleurs cerveaux restent chez nous » . 

Il veut aussi que les universités dévelop­
pent davantage ces créneaux prometteurs. 

L'économie du savoir, « c'est l'affaire de 
tout le Québec » et pas seulement d'un quar­
tier de Montréal où l'on concentre les entre­
prises du multimédia, soulignait M . Du­
mont. « Toutes les pol i t iques du 
gouvernement doivent passer par les nouvel­
les technologies de l'information, par l'éco­
nomie du savoir » , estime le chef de l'Action 
démocratique, qui veut mettre à contribution 
les Centres locaux de développement. 

Le programme économique de l'Action dé­
mocratique prévoit aussi la fin de ce que Ma­
rio Dumont appelle « les machines à pa­
piers » , ces organismes qui selon lui ne 
produisent rien d'autre que du papier, ueî> 
rapports qui sont remisés sur les tablettes. 

M . Dumont parle de « plus d'une cinquan­
taine d'organismes dont on pense que la né­
cessité, aujourd'hui, n'est plus là » . Il cite 
«< tous les conseils aviseurs » du gouverne­
ment. Il montre aussi du doigt les ministères 
de la Famille et de la Métropole, des structu­
res qui ont été créées selon lui pour compen-

1 

Mario Dumont 

ser le fait que le gouvernement n'ait rien fait 
pour la métropole et n'ait pas assez fait pour 
les familles. 

Le programme économique de l'Action dé­
mocratique prévoit aussi que l'on commence 
à rembourser la dette, après avoir anéanti le 
déficit. M . Dumont croit qu'il est irresponsa­
ble de « recommencer le party » en créant 
des organismes et des programmes ou en 
promettant des réductions d'impôt à l'aveu­
glette. 

Les engagements économiques de l'Action 
démocratique seront dévoilés dès les pre­
miers jours de la campagne électorale, a sou­
ligné M . Dumont. 
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Le taux de 1,5 % de Land Rover. 
Désormais, non seulement vous 

pouvez aller où bon vous semble., 
vous en avez aussi les moyens. 

Renommée mondialement pour ses possibilités hors-route, la Land Rover Discovery 

s'est rendue là où peu de véhicules à 4 roues motrices auraient l'audace d'aller. 

Aujourd'hui, la découverte du monde au volant d'une Discovery est plus abordable 

que jamais grâce au taux de location de 1,5 % offert sur une période de 39 mois. Si 

vous le préférez, tirez parti du taux de financement de 1,5 % aussi offert. Téléphonez 
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Cyberpresse 

our réduire le coût des cartouches 
• m 
I 
I Éric Bernatchez 

collaboration spéciale 

avais un préjugé con­
tre les systèmes de 
réencrage pour cartou­
ches d'imprimantes. 
Je n'en ai plus. C'est 
fou mais je croyais 
que ces systèmes 

étaient salissants, broche à foin, et 
rjeu probants. Mais là, je viens 
ïressayer le système Korectype 
pour la cartouche d'imprimante HP 
60Q et, ma foi, je suis charmé. Si 
j'avais su que je serais un jour sé­
duit par un sachet d'encre ! 

La boîte se transforme en sup­
port sécuritaire où vous posez la 
cartouche sur un autocollant. En­
suite, un petit foret monté sur un 
guide se pose à perfection sur la 
cartouche ( ça fait « click » quand 
c'est bien en place ) et vous percez 
le trou au bon endroit. Enfin, vous 
coiffez la cartouche d'un adaptateur 
temporaire en plastique muni 
d'une aiguille et vous y piquez vo­
tre sachet d'encre qui se vide tout 
seul. 

Korectype vend aussi un autre 
système semblable avec un support 
en plastique pour la cartouche et 
des bouteilles d'encre au lieu de sa­
chets. Enfin, selon les magasins, on 
trouve aussi des systèmes sous les 
marques REINK et MaxCart. Ce 
dernier est fabriqué par une entre­
prise de Chicoutimi. Tous ces sys­
tèmes, qu'on trouve dans des bou­
tiques spécialisées en impression 
( surtout MaxCart ) et dans les 
grandes surfaces de l'informatique 
et bureautique, se ressemblent. Ils 
coûtent généralement entre 16 et 30 
dollars pour deux remplissages et 
cela peut aller jusqu'à plus de 45 

dollars pour un ensemble de rem­
plissage couleur. 

Attention, il faut choisir le mo­
dèle qui convient à votre type 
d'imprimante. D'ailleurs, Korec­
type vend aussi des cartouches re­
cyclées ou neuves mais compatibles 
avec les grandes marques d'impri­
mantes. Elles sont généralement de 
5 à 15 dollars moins chères que les 
neuves. 

Mais le remplissage est meilleur 
marché, et en plus, c'est drôle. 
C'est pas des farces, j'ai quasiment 
hâte que ma cartouche soit vide 
pour recommencer... 

Sauf que c'est là que survient un 
problème moins drôle : à force de 
recommencer, la tête d'impression 
de la cartouche finit par s'user et il 
faut, de toutes façons, changer de 
cartouche. 

La tête d'impression, c'est d'ail­
leurs un problème méconnu avec 
les imprimantes Epson. Si les car­
touches de rechange de ces impri­
mantes ne coûtent pas cher, c'est 
qu'elles ne sont que des réservoirs 
d'encre. La tête d'impression reste 
en permanence fixée à l'impri-

I 
mante..« Et après quelques années, 
explique Martin Paré, conseiller 
chez LaserPro de Sherbrooke, les 
têtes ne sont plus bonnes. Les 
clients font le saut quand ils ap­
prennent qu'il en coûtera plus de 
100 dollars pour les remplacer. 
C'est arrivé encore récemment et 
mon client, au lieu de payer si cher, 
a préférer acheter une autre impri­
mante. * 

Le même problème s'applique 
lorsque la tête d'impression est in­
tégrée à la cartouche : on ne peut 
pas les remplir indéfiniment. « En 
général, les utilisateurs le font deux 
ou trois fois puis changent de car­
touche, mais certains se rendent 
jusqu'à 10 remplissages » , explique 
Bill Halliwell, de Korectype 

En tous cas, la cartouche que je 
viens de remplir fonctionne à mer­
veille. On dirait même que l'encre 
est plus belle. Il faut dire que mon 
autre cartouche commençait à avoir 
du millage car je n'imprime pas 
souvent ; elle était en place depuis 
plus d'un an. 

Mais si vous êtes du genre à im­
primer à tout bout de champ, il 

semble que vous devriez y aller 
rnollo en allumant et l'éteignant 
votre imprimante. Les avis sont 
partagés là-dessus mais certains 
spécialistes, comme Patrick Simard,. 
qui travaille chez Micro-Bytes à La­
val, estiment qu'il vaut parfois 
mieux laisser son imprimante allu­
mée entre les séances d'impression. 
« À chaque fois que l'imprimante 
s'éteint, la cartouche d'encre se 
pose sur un tampon qui absorbe 
( et gaspille ) un peu d'encre. » 

« Ce n'est pas nécessairement le 
cas avec les imprimantes au laser, 
qui sont plus énergivores, ajoute 
Martin Paré, mais si vous utilisez 
une imprimante à jet d'encre seule­
ment quelques fois dans la journée, 
il peut être préférable de l'allumer 
le matin et de l'éteindre le soir, par 
exemple. » 

Peut-être pouvez-vous aussi faire 
comme moi et la laisser allumée en 
permanence... simplement parce 
que vous êtes un grand distrait. 

On peut joindre l'auteur de ces lignes à 
Bernatch@mlink.net 

l r ' S 
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Campagne pour protéger 
les données personnelles 

LE STRESS 
ET LA FATIGUE 

Bien vivre au quotidien 

m 

: 

Vous avez décidé de vous prendre en main ? Bravo ! Pour vous aider à vous y 
prendre de la bonne façon, La Presse vous offre gratuitement la nouvelle série 
de fascicules «Bien vivre au quotidien», rédigés par notre journaliste Carole 
Thibaudeau. Chaque fascicule compte 12 pages abondamment illustrées et 
déborde de conseils pratiques. 

DEMAIN 
Le stress et la fatigue 
Quels sont les événements qui causent le plus de 
stress, les meilleurs trucs pour relaxer, comment 
prévenir l'épuisement professionnel et éviter le 
syndrome de la fatigue chronique. Ne manquez 
pas le fascicule sur le stress et la fatigue, 
et prenez ça relax ! 

MERCREDI 
Le plaisir de vivre 
Qu'est-ce que le bonheur et comment 
y parvenir? Accepter d'être parfois 
malheureux. Les activités qui favorisent une 
bonne santé mentale. Consultez sans faute le fascicule de 
mercredi et vous saurez enfin ce qu'est le plaisir de vivre 

Les quantités étant limitées, réservez dès 
; ! maintenant votre exemplaire de La Presse auprès 
\ \ de votre marchand de journaux. 

CEST GRATUIT DANS LA PRESSE 
DU SAMEDI ET DU MERCREDI 
JUSQU'AU 28 OCTOBRE. 

L a P en collaboration avec 
Assurant v v ie 
Oi 'NJ . i rdins I . u i r i n l i f i i n c 

Agence France Presse 
LOS ANGELES 

Les principaux serveurs internet américains, 
comme America Online, M S N , Excite et Ya­
hoo !, vont afficher des messages encoura­
geant les internautes à s'informer sur les 
moyens de protéger leurs données person­
nelles quand ils surfent. 

La campagne Privacy Partnership, qui a 
commencé le 12 octobre, a été lancée en coo­
pération avec TRUSTe, organisme privé déli­
vrant les codes de bonne conduite aux sites 
respectant ses directives en matière de pro­
tection des données personnelles. 

Pour Paola Benassi, une responsable de 
TRUSTe, « il s'agit de faire prendre 
conscience aux consommateurs de l'impor­
tance du sujet, et d'encourager les entreprises 
à mettre en oeuvie des mesures protégeant 
les données privées de leurs visiteurs » . 

Les organisateurs estiment que près de 
90 % des internautes américains seront ex­
posés à leur message pendant cette campa­
gne de trois semaines. Plus de 70 sites sont 
déjà prêts à s'y joindre, en remplaçant une 
partie de leur espace réservé à la publicité 
par des messages éducatifs. 

Attachée à la règle du « laisser-faire » , au 
motif qu'elle favorise le développement d'In-

Multimedia 
Pentium II 

Supra/R Gold 

ternet, l'administration américaine a encou­
ragé les efforts de TRUSTe et de ses mem­
bres. Mais elle doit aussi tenir compte de la 
pression de l'opinion publique. C'est pour­
quoi, selon Paola Benassi, « le gouvernement 
a été très clair, nous aurons une législation à 
la fin de l'année si nous n'arrivons pas à 
nous auto-discipliner d'ici-là » . 

L'initiative coïncide avec la publication 
d'un rapport soulignant l'isolement des 
États-Unis dans son approche du problème. 
Réalisé par l'organisme britannique Privacy 
International, le rapport ( http : / /www.gi l -
c.org/privacy/survey ) dresse un état des 
lieux du cadre réglementaire protégeant la 
vie privée dans cinquante pays. 

La plupart d'entre-eux, notamment en Eu­
rope, ont établi ou mettent en oeuvre une lé­
gislation abordant la vie privée et le transfert 
de données personnelles. 

Les auteurs du rapport portent une criti­
que voilée de l'approche américaine en affir­
mant que les codes d'auto-régulation ne pro­
curent qu'une faible protection et une 
application laxiste. 

La question est d'actualité avec l'entrée en 
vigueur imminente d'une directive euro­
péenne qui interdira l'échange de données 
avec des pays ne se conformant pas aux rè­
gles très strictes de l'Europe en la matière. 

Cambrioleur 

INTEL SE440BX 
Processeur Pentium II 350 Mhz 
64 Megs SDRAM PC-100 Celestica 
1 lecteur 3 Î4 ' 1.44 Mo, Disque rigide 6.4 Go Fujitsu 
Écran Sceptre 15" 28 SVGA digital 
Carte video ATI Xpertffiwork AGP 8Mo 
Clavier Supra Win 95, Souris Microsoft 
DVD-ROM II Toshiba 
Carte de son Crystal PCI on board 
Haut-parleurs 200 watts PMPO 
Fax/Modem US Robotics, Win modem 56 K, Windows 98 
Garantie 4 ans pièces et à vie main d'eeuvre 
Soutien tech. 1 800 par Cybernétique 
Logiciels indus : Antidote et Explorer en direct 

Brûleur CD HP 
HP 71001 

• 
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280, Sainte-Catherine Est 
COOPSCO Montréal (Québec) H2X 1L4 

COOP UQAM (514)985-302 
IWustrsSon peut différer 

arrêté grâce 
à l'ordinateur 
Associated Press 
HONG KONG 

Un garçon de six ans s'est servi 
d'un ordinateur pour appeller à 
l'aide, tandis que sa mère était sous 
la menace d'un cambrioleur armé 
dans une pièce voisine d'une mai­
son de Hong Kong. La police a pu 
ainsi rapidement appréhender le 
voleur. 

Les faits remontent au 21 juillet 
dernier et l'affaire est passée en ju­
gement mercredi devant un tribu­
nal de Hong Kong. Le petit garçon, 
Lau Chun-yin, s'est glissé dans une 
chambre et a utilisé une program­
mation de l'ordinateur pour appe­
ler son père au secours. Celui-ci a 
averti la police. 

Le cambrioleur. M a Ka-lam, 17 
ans, était armé d'un couteau et 
avait dérobé 270 dollars de Hong 
Kong. Il a été condamné à effectuer 
200 heures de travaux d'intérêt gé­
néral. 

Leung Sau-king, la mère de 
Chun-yin, a expliqué à la sortie du 
tribunal que son fils jouait avec les 
ordinateurs depuis l'âge de trois 
ans. « Je ne dis pas que c'est un pe­
tit génie, mais il apprend vite. » 

Le Groupe Financier Banque Royale a une nouvelle ©dresse : 

www.banqueroyale.com 
• 

Un accès plus facile et rapide à notre site français, 
GROUPE FINANCIER 
BANQUE ROYALE* 

Banque Royale • Trust Royal • Assurances RBC • RBC Dominion valeurs mobilières • Actions en direct Banque Royale • Fonds d'investissement Royal 
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Arts et spectacles 1 i 
i 

En hommage à 
Georges Brassens 

EN V A D R O U I L L E 

Francine Grimaidi 
collaboration spéciale 

J m ai assisté à l 'enregis-
* t r e m e n t p u b l i c d e 

r é m i s s i o n d e M o n i ­
q u e G i r o u x Ce soir aux 
refrains... qu i sera dif­
fusée à 19 h d e m a i n à 
la r ad io d 'É ta t en 

hommage à G e o r g e s B r a s s e n s . 
Avec sa spontané i té habi tue l le la 
sympa th ique animatr ice d e l 'émis­
s ion Les Refrains d'abord nous a fait 
vivre u n moment privilégié, et pas 
seulement parce qu 'e l l e a réussi à 
faire chanter J o ë l L e Bigo t ! Mon i ­
q u e a su créer u n e a tmosphère int i ­
miste, dé t endue et chaleureuse avec 
le publ ic et Les Copains d'abord, u n e 
joyeuse b a n d e composée d e J o ë l 
L e Bigot , le p lus diss ipé mais , ras­
surez-vous, il n ' a pas l ' in tent ion de 
se lancer dans la chanson, et de 
vrais interprètes comme Pol C h a n -
t r a i n e , M a u r i c e Boyer , J e a n Cus-
t e a u , G e o r g e s D e d o y a r d , R e n é e 
C l a u d e et le j eune Fél ix B r a b a n t . 

Je t'aime 
m Je t'aime. C'est le titre d 'un spec­
tacle en h o m m a g e à P a u l i n e J u ­
l ien qu i sera présenté ce soir m ê m e 
dans le cadre d u Salon d u livre de 
l 'Estrie à l 'Université d e Sher­
brooke à 21 h 30, u n e init iative d e 
la journal is te Rache l Luss ier . Elle 
a réuni u n e t rentaine d 'ar t is tes et 
de personnal i tés don t J e a n Cus -
t e a u , le g roupe folklorique La 
Vei l lée e s t j e u n e , le g roupe rock 
Ycark -en -c i e l , l 'auteure et inter­
prète A n n e D a n s e r e a u , les comé­
d iens J a c q u e s J a l b e r t et L y s a n n e 
Ga l l an t , l 'écrivaine J o v e t t e Mar -
c h e s s a u l t , la dépu tée M a r i e M a l a -
voy ( elle récitera u n texte d e Pau­
line ) et M i c h e l C h a r t r a n d lui-
m ê m e en pe r sonne !... 

Calendrier d'Art 
• Le comédien L u c P i ca rd sera le 
prés ident d ' honneu r d e la soirée 
bénéfice qui marquera lundi le lan­

cement d u Calendrier d 'Art 1999 et 
d e la campagne d e levée de fonds 
d u Centre d 'apprent issage paral lèle 
d e Montréa l , organisme qui fête le 
1 5 e anniversaire d e sa fondat ion 
cette année . À cette occasion v o u s 
pourrez voir les douze oeuvres or i ­
ginales qu i ont é té sélect ionnées 
pour i l lustrer le nouveau calendrier 
( d i spon ib le au Centre pour 20 $ ) 
et le b e a u L u c P i c a r d lira q u e l q u e s 
textes d e son choix. L'événement s e 
déroulera au C.A.P. le 26 octobre à 
19 h ( 4863 boul . St-Laurent ). . . 

« Festival » Sophie Lorain 
• O n peu t voir S o p h i e L o r a i n 
( Omertà ) e n c e i n t e j u s q u ' a u x 
oreil les d a n s C'est à ton tour Laura 
Cadieux et l 'an prochain vous la ver­
rez jouer au soccer ! S o p h i e L o r a i n 
sera e n vedet te avec M i c h e l P e r ­
r o n ( Eye of the Reholder, Laserhawk ) 
et S t e v e G u t t e n b e r g (Police Aca-
demy. Cocoon, 3 Men & a Baby ) d a n s 
le film Home Team, u n e comédie 
pour tous écrite pa r P i e r c e OTDon-
nell et Jeff L e w i s dont A l l a n 
G o l d s t e i n a commencé le tournage 
d e p u i s d imanche à Montréal avec 
une b a n d e d e j eunes d e 10-15 ans . 
L'action se s i tue dans u n centre 
communau ta i re pour enfants aban ­
d o n n é s où Henry, u n pr isonnier e n 
l iberté condit ionnel le , est envoyé 
avec obl igat ion d'effectuer d e s tra­
vaux communauta i res . Ce Henry 
était u n joueur d e soccer profes­
s ionnel . Il se laisse convaincre d e 
deveni r ent ra îneur . La création 
d ' u n e équ ipe d e soccer permet t ra à 
ces j eunes , de cultures et d e m i ­
l ieux différents, d e canaliser leur 
énergie . Il s'agit d 'un film en an­
glais, p rodui t par C l a u d e Léger d e 
Transfilm avec L u c i a n o Lisi des 
product ions Alist, dont le tournage 
se poursu i t j u squ ' au 17 novembre . 
A l l a n G o l d s t e i n a réalisé, en t re 
autres films, Outside Chance of Maxi-
millian Glick et d e When Justice Fails 

... 

Des films et des films 
• L e Fes t iva l d u n o u v e a u c i ­
n é m a e t d e s n o u v e a u x m é d i a s 
bat son p le in encore jusqu ' à d i ­
manche , le Fes t iva l i n t e r n a t i o n a l 
d u f i lm d e l ' A b i t i b i - T é m i s c a m i n -
g u e commence jeudi prochain à 
Rouyn-Noranda et tout d e sui te 
après , d u 5 au 15 novembre, les ci­
néph i les anglophones de Montréa l 
auront droit à leur 4 e C i n é m a n i a 
au Musée des Beaux-Arts, soit u n e 
vingtaine d e films en français, d o n t 
onze en primeur, tous sous-t i t rés 
en anglais ! [ 

Isabelle Huppert effectue un court séjour de 2 4 heures dans la métropole pour faire la 
de son dernier film, L'École dm la chair. 

« La nouveauté, c'est que l'héroïne 
ne meurt plus d'amour ; elle en vit ! » 
HUGUETTE ROBERGE 

Quand on lui demande de définir un personnage intéres 
sant, Isabelle Huppert répond : « Il n'y a pas de person­
nage intéressant en soi. Un personnage, quel qu'il soit, 
est rendu intéressant par le metteur en scène, qui le re­
garde sous un certain angle. » 

Depuis hier après-midi , tous les 
médias écrits et par lés s 'arrachent 
la star française, à qu i la Cinéma­
thèque québécoise rendait récem­
ment hommage par une rétrospec­
tive d e 27 d e ses films, et qu i , 
invitée pa r le d is t r ibuteur Alliance 
Vivafilm, effectue u n séjour-éclair 
de 24 heures à Montréal . La rai­
son : nous par ler d e L'École de la 
chair d e Benoît Jacquot , et d e son 
p e r s o n n a g e insoli te dans ce film 
"tiré d u roman d e Yukio Mishima, 
u n e des p lus importantes p r imeurs 
inscrites au p rogramme d e Ciné­
mania , qu i se déroulera chez n o u s 
d u 5 au 15 novembre . 

Cur ieusement l'actrice, à qui 
certains reprochent u n e certaine 
hauteur , n e r é p u g n e pas à s 'acquit­
ter d u « service après vente », 
q u a n d elle juge q u ' u n film en vaut 
la pe ine . « C'est marrant , dit-elle, 
de voir comment u n film voyage et 
est reçu à l 'étranger, et celui-ci 
p romet d e voyager beaucoup. 

parce qu ' i l suscite u n grand inté­
rêt, sans dou te en raison d e son su­
jet universel . » 

Dans L'École de la chair, Domini ­
q u e , le 5 3 e personnage confié à 
Isabel le Hupper t ( après les héroï­
nes d e La Dentelière, Violette Nozières, 
La dame aux camélias, Une affaire de 
femmes, La cérémonie. Les Palmes de 
Monsieur Schutz et b i en d 'autres ) 
est le contraire d ' u n e victime. 
Cette bourgeoise d e 40 ans , grosse 
s i tuat ion, bel appar tement , se dé ­
broui l le m ê m e plutôt b ien dans 
u n rôle c lass iquement dévolu aux 
mecs, au c inéma comme dans la 
vie : e n s i tuat ion d e contrôle dans 
sa relat ion amoureuse . 

« La nouveauté , c'est que l 'hé­
roïne ne meur t p l u s d ' amour à 
l 'écran ; e l le en vit ! commente 
Hupper t . Mais je reconnais qu ' i l y 
a u n e différence dans la façon d 'en 
vivre. Dans la m ê m e situation d e 
contrôle, pa r l 'âge et l 'argent, 
l ' homme classique se montre ma­

cho et sa souffrance est allégée pa r 
un dés i r d e vengeance, tandis q u e 
la femme occupe cet espace d ' u n e 
maniè re accordée à sa sensibi l i té 
propre , et je dirais, p l u s morale . * 

C'est l 'envie c o m m u n e d e tra­
vailler d e nouveau ensemble qu i a 
été, 17 ans après Les ailes de la co­
lombe, le point d e dépar t d e cette 
nouvel le collaborat ion d e Benoît 
Jacquot et d ' Isabel le Hupper t . « H 
est le genre de met teur en scène 
qu i représente u n e certaine qual i té 
française » di t volontiers l'actrice, 
à p ropos d e d u cinéaste qui a s igné 
La fille seule et Le Septième ciel. 

M a i s son un ivers est aux ant i ­
p o d e s d e celui d e Claude Chabrol, 
non ? « Si, tout à fait ! convient la 
vedet te fétiche d e Chabrol ( 5 
films ). Avec Chabrol , c'est l ' ironie 
et la dér is ion ; avec Jacquot , l'in­
trospection et la dis tance. » 

Il n ' y a peut -ê t re pas d e person­
nages intéressants en soi. N 'empê­
che. Dans u n mois , Isabelle Hup­
pert deviendra , su r le plateau d u 
prochain film d e Patricia Mazuy, 
M a d a m e d e M a i n t e n o n , l ' in­
fluente et officieuse épouse d u 
Roi-Soleil , fondatrice d e l'École 
Saint-Cyr pour j eunes filles nobles 
et pauvres . À suivre . 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 

18:00 CD - La Fin du monde... 
Peut-on vivre sans les conseils de 
Bruno Blanchet? Aussi, on verra le 
nouveau correspondant de l'émis­
sion à Paris et Christian Tétreault va 
au Musée des Beaux-Arts avec le 
promoteur de boxe Régis Lévesque.. 

19:00 CD-J.E. 
Une maison qui se retrouve dans un 
trou et des techniciens qui ont tra­
vaillé sans être payés par le Festival 
Juste pour rire ne trouvent pas ça 
drôle. 

19:30 CD - Le Jeu du siècle 
Robert Lalonde. Jean-René Dufort et 
Sophie Durocher sont les concur­
rents. 

20:00 O - La Fureur 
Marie Carmen vous fera chanter. 

20:00 CD - Droit de parole 
Notre santé est-elle prise en otage 
par nos politiciens? 

20:00 M - Edith Pief 
Documentaire sur la Môme qui a 
ensorcelé le public pendant des 
années. 

21:00 O - Zone libre 
Les stimulants dans les sports: 30 p. 
cent des étudiants du secondaire au 
programme sports-études en pren­
nent; aussi: portrait de William 
Johnson, le président d'Alliance 
Québec. 

21.00 CD-Ciel! Mon Pinard 
Poisson dont un saumon au saba­
yon. Au dessert, chocolat. 

21:00 DU - Éros et compagnie 
Gaston L'Heureux racontera sa pre­
mière fois. 

i 
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Jean Rafa, l'éternel optimiste, n'est plus 

L'éternel optimiste, le plus Québécois des Français, Jean Rafa s'est éteint, hier 
matin à 9 heures 15 minutes, à l'hôpital Charles-Lemoyne, sur la rive sud de 
Montréal. 

JEAN BEAUNOYER 

L'éternel optimiste, le plus Québé­
cois des Français, Jean Rafa s'est 
éteint, hier matin à 9 heures 15 mi­
nutes, à l'hôpital Charles-Lemoyne, 
sur la rive sud de Montréal. 

Né à Paris, le 21 mai 1910, J ean Rafa, d e 
son vrai n o m Raphaël J e a n Febbrari , a été 
a d m i s à l 'hôpital , d i m a n c h e dernier , souf­
frant d' insuffisance re inale . Finalement , c'est 
u n arrêt card iaque q u i a p rovoqué le décès, 
h ie r ma t in . 

« Il a souffert d e nombreuses maladies , 
sub i u n e opérat ion au cerveau alors qu ' i l 
était âgé d e 76 ans et il a toujours passé à tra­
vers . O n le croyait immorte l , confiait sa fille, 
Eve lyne Febbrar i . Il a é té très affecté pa r la 
mor t d e Jacques N o r m a n d qu ' i l aimait beau­
coup . Il n e voulait pas traîner, deven i r dé ­
p e n d a n t et il voulai t par t i r vite. J e ret iens d e 
lui son désir d e vivre malgré tout. La compli ­
ci té en t re nous , son courage, sa volonté en­
vers la vie ». 

J e a n Rafa demeura i t chez sa fille Evelyne 
d e p u i s le décès d e son épouse Renée , sur­
v e n u il y a neuf ans . L 'homme a été alerte 
Jusqu 'à la fin. Il n ' a j amais cessé d e répéter 
q u e ce n'était pas fini et qu ' i l « valait mieux 
se faire aller que d e se laisser aller ». 

Sportif, énergique, amoureux d u Québec , 
J e a n Rafa arrive à Mont réa l en 1948 et écrit 
d è s 1949 J'aime les nuits de Montréal que 
chante Jacques N o r m a n d au Faisan Doré. 
C'est l ' époque des longues et bel les nu i t s d e 
Montréa l et Rafa a n i m e les spectacles d e 
Pierre Roche, Char les Aznavour, Aglaé et 
toutes les vedettes qu i gravitent au tour du 
Faisan Doré, le p remier cabaret f rancophone 
impor tan t de Montréa l . J e a n Rafa att iré par 
les g r a n d s espaces et les bel les voi tures d u 
Canada, n e retournera j amais p l u s vivre en 
France. 

E n 1997, alors âgé d e 87 ans , il a raconté 
sa vie et ses 50 a n s d e carrière à Pierre Day 

qu i a écrit Jean Rafa, de Paris aux nuits de Mont­
réal. 

« C'était un enchantement d e travailler 
avec lui, raconte Pierre Day. C'était u n 
h o m m e organisé qu i a facilité m o n travail . Il 
avait so igneusement conservé tous les docu­
men t s qui le concernaient don t u n article su r 
une chanson qu ' i l avait composée p o u r Bour-
vil. Ah l'éloquence qui a o b t e n u beaucoup d e 
succès en France. C'était u n h o m m e qu i n e se 
laissait jamais faire pa r la v ie . Il a souffert d e 
nombreuses maladies ma is il s 'en est tou­
jours sorti. Après sa méningi te , il a réappr is 
à marcher, à par ler et à chanter . Il a a imé la 
simplici té des gens d u Québec en découvrant 
qu ' ic i , tout le m o n d e se tutoyait , tout le 
m o n d e semblai t faire par t ie d e la m ê m e fa­
mil le ». 

Pierre Day visitait régul ièrement J ean Rafa 
qu i comptai t toujours d e n o m b r e u x amis . 
Pierre Roche était toujours en communica­
t ion avec Jean Rafa et m ê m e Charles Azna­
vour venait le visiter lorsqu ' i l était d e pas­
sage à Montréal . 

J e a n Rafa a touché à tout du ran t sa vie . Il a 
été auteur , an imateur , commenta teur d e 
course cycliste, p romoteur d e la p é t a n q u e au 
Québec et an imateur d e rad io à CKAC pen­
dan t dix-sept ans p o u r l ' émiss ion quot i ­
d i e n n e A et P vous appelle. 

Il aura é té aussi l ' inventeur d e la chanson 
express , alors qu ' i l composai t d e nouvel les 
r imes avec l 'aide des specta teurs . 

Durant les dern iers a n n é e s d e sa vie. Il na­
geait , gardait la forme et répétai t q u e ce n 'es t 
pas fini. Pour ses proches, o n p e n s e qu'effec­
t ivement ce n 'est pas fini, q u e la vie conti­
n u e . 

J e a n Rafa sera exposé au salon Alfred Dal-
laire samedi d e 1 heu re à 10 heures au 2750 
boulevard Marie-Victorain est à Longueui l . 
Il sera incinéré d imanche et les funérailles 
seront célébrées, lundi à la cathédrale St-An-
toine, rue St-Charles à l ' intersection d u Che­
min Chambly . 

CHANTS 
LIBRES 

VMUMCom 
Télé-Québec remonte 
et Pinard est au ciel 
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TELEVISION 

LOUISE C0USINEAU 

O n le constate d e p u i s la 
rentrée : Télé-Québec est 
net tement p l u s fréquenta­
ble . Voilà q u e les p re ­
miers chiffres émanan t d e 
la maison d e sondages 
Nielsen confirment : la 

part d e marché, qui était tombée à 1,6 
pour cent l 'hiver dernier , est remontée à 
2,2. 

Et r émiss ion la p l u s regardée d u pal ­
marès des quat re premières semaines d e 
programmat ion est Ciel! Mon Pinard, qu i 
se re t rouve non seulement au n o 1 d u 
palmarès pour sa première diffusion d u 
vendredi soir 21 h avec 167 000 specta­
teurs, mais aussi en 9 e pos i t ion p o u r la re­
prise d u d imanche 17 h avec 73 000 au­
tres. L 'animateur Daniel Pinard, qui fait 
enfin une émission complè tement à son 
goût, est é tonné et b ien content . 

Et en plus , souligne-t- i l , tous les p ro ­
du i t s d e cuis ine qu' i l ut i l ise n e sont pas 
des publici tés déguisées : il les a choisis , 
c'est ceux-là qu ' i l a ime et pe r sonne n e les 
lui a imposés . Chose d e p l u s en p l u s rare 
d a n s notre télévision d e p logues . 

Il s'agit b i en sû r d ' u n classement t em­
p o r a i r e , p u i s q u e t o u s les r é s e a u x 
n 'avaient p a s encore instal lé leur grosse 
artillerie pour la saison d ' au tomne . Mais 
le nouveau d i rec teur d e s p rogrammes 
Mario Clément est confiant : l 'audi toire a 
rajeuni, u n s igne d e santé, et il y a trois 
fois p l u s d 'enfants qui regardent Télé­
Québec q u e l ' au tomne dernier . Malgré la 
forte concurrence d e Teletoon et Canal 
Famil le . j 

Bien sûr, tout n e marche p a s comme 
prévu. Les Choix de Sophie, par exemple , 
diffusés quo t id i ennemen t à 19 h avec re­
prise à 22 h 30 n 'a t t i rent q u e 30 000 per­
sonnes . L'excellente animatr ice Sophie 
Durocher peu t toutefois s e consoler : le 
patron n e la met t ra pas dehors . Mar io 
Clément a ime sa façon d e parler d e la 
cul ture. « Il faut ê t re pat ients , dit- i l , et 
p e u t - ê t r e e n v i s a g e r u n c h a n g e m e n t 
d 'heure . » 

Et il soul igne qu ' avec tout son métier, 
la grande Chr is t iane Charet te n e faisait 
q u e 42 000 à l 'heure d e Sophie . 

Pour l ' instant , aucune émiss ion ne s 'en 
va aux oubl ie t tes . Rome n e s'est pas bât ie 
en un jour, et Mar io Clément sait q u ' o n 
n e récupère pas u n audi toi re facilement. 
Or, depu i s c inq ans , Télé-Québec perdai t 
chaque a n n é e d e s spectateurs . 

L'objectif, d i t Mar io Clément , est d e re­

deveni r le qua t r ième choix des téléspecta­
teurs, après TVA, Radio-Canada et Télé­
vision Quat re Saisons . Le quat r ième 
réseau le p l u s regardé à l 'heure actuelle 
est le Réseau des Spor ts . 

Si une émiss ion c o m m e Les Francs-ti­
reurs n 'at t i rent p a s au tan t d ' audi to i re q u e 
prévu- moyenne 43 000 - Mar io Clément 
trouve qu ' i l ne faut pas désespérer . « Leur 
réalisation n'est pas s tandard isée comme 
ce qu 'on voit ai l leurs à la télé. Il faut sortir 
d e s sentiers ba t tus . » E n a t tendant q u e le 
bouche-à-orei l le fasse son effet, l 'émission 
des trois iconoclastes a d é m é n a g é le mer­
credi à 21 h . 

Le patron avoue qu ' i l n 'é tai t pas satis­
fait des deux premières émiss ions d u nou­
veau magazine j eunesse KaosBar, mais que 
les choses s 'améliorent . Il voit aussi d e 
l 'amélioration dans la performance d e son 
nouvel an imateur d e Droit de parole Pierre 
Paquette , qu i arrive d e u x i è m e a u palma­
rès. 

Il est agréablement surpr i s d e la perfor­
mance d u Plaisir croit avec l'usage, le specta­
cle d e variétés le d imanche soir : il attire 
95 000 p e r s o n n e s : o n e n a t t enda i t 
60 000. 

La par t ie n 'est pas gagnée , ma i s Mario 
Clément n 'est pas mécontent : la presse a 
généralement été b o n n e et les maî t res po­
l i t iques à Québec l 'appel lent p o u r le féli­
citer. 

L'AMOUR 
SELON RENC 
/ u x jGRANDS 
EVENEMENTS 

grtrwnM 

LE MERCREDI 11 NOVEMBRE À 19 H 30 AU 
CINÉMA COMPLEXE DESJARDINS 2 

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER UN DES 150 LAISSEZ-PASSER DOUBLES 

Veuillez retourner ce coupon de participation à l'adresse suivante: 

Concours ELTZABETH. FunFilm Distribution. 
5146. boul St-Laurent. bureau 2 Montréal. Qc H2T 1R8 
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Ville: Province: 

Code postal: Téléphone: (jour) (soir) 
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! c tirage aura lieu le mercredi 28 octobre à 17 h Les fac-similés faits à la main sont acceptés. 
Lcb f *gnanu des laissez-passcr recevront leur prix par la poste ou seront avises par téléphone. 
Valeur des prix 20.55 S. Le* prix ne sont pas échangeables Règlement du concours chez FunFilm 
Dmuibuuon. Toute réclamation se rapportant au concours publicitaire ou à l'attribution des prix 
peut être soumise a la Régie des alcools, des courses et des jeux. 

C E S O I R 2 1 H 
C O N C E R T INTIME 

' ENTREVUE 

EN REDIFFUSION S A M E D ?4 OCTOBRE À 19H ET D I M A N C H E ? 1J OCTOBRE & 2 Ï H 
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Pas mort, l'humour tchèque 
LUC PERREAU LT 

Les programmateurs du 27 e Festi­
val du nouveau cinéma et des nou­
veaux médias nous promettaient 
cette année un régime minceur et 
un cru de qualité. Au moment où le 
festival s'engage dans son dernier 
droit, il est d'ores et déjà permis 
d'affirmer : mission accomplie. 

Rares sont en effet, parmi les 
oeuvres au programme, celles qui 
n'arrivent pas à captiver. Je ne 
parle même pas des gros canons 
déjà vus à Cannes comme La Vie rê­
vée des anges, Les Idiots ou Ceux qui 
m'aiment prendront le train. La pré­
sence de ces films témoigne toute­
fois de l'appui au festival des dis­
tributeurs d'ici tels qu'Alliance, 
Film Tonic ou Lions Gâte. 

La surprise provient plutôt des 
films dont on n'attendait rien ou 
pas grand-chose. C'est le cas d'une 
production tchèque intitulée Bou­
tonniers. Ce film qui ne nous arrive 
précédé d'aucun battage médiati­
que réussit le pari difficile de sur­
prendre, de faire rire et d'instruire. 

Avec ce deuxième long métrage, 
Petr Zelenka pratique un cinéma 

3ui ne m'a pas paru si éloigné du 
îéâtre de Robert Lepage, un ci­

néma qui donne sens à des actions 
en apparence éloignées dans le 
temps et l'espace.Boutonniers traite 
d'un sujet grave : la culpabilité, 50 
ans après, du pilote américain res­
ponsable d'avoir largué la bombe 
atomique sur Hiroshima. 

Comment le décrire sinon 
comme une sorte de Cosmos tchèque 

dans lequel le chauffeur de taxi des 
épisodes contemporains, dépassant 
le rôle de simple spectateur passif, 
prendrait une part importante à la 
série d'intrigues entrecroisées qui 
tissent la matière du récit. 

Le scénario étonne sans cesse par 
sa finesse. Le prologue — tourné en 
japonais — porte sur l'absfcnce de 
jurons dans la langue nippone, une 
carence qui prive les Japonais du 
plaisir de se défouler. Dans un au­
tre épisode, on est informé de ce 
que le chauffeur de taxi Ignore : 
qu'il est cocu. C'est par cette sorte 
de détails que le réalisateur par­
vient à séduire le spectateur. 

Zelanka recourt au besoin au 
fantastique pour raccorder l'épi­
sode du pilote, situé en 1945, au 
reste du film qui se déroule à Pra­
gue en 1995. Au milieu d'épisodes 
tantôt cruels, tantôt tragiques, il se 
dégage un humour à la tchèque 
comme le pratiquaient, à une autre 
époque, Milos Forman et Jiri Men-
zel ( à qui, incidemment, un clin 
d'oeil est adressé ) . 

Un des moments les plus savou­
reux correspond à l'épisode où se 
trouve livrée la clé du titre. Un 
boutonnier, c'est quoi ? Un malade 
qui ne supporterait pas un seul 
bouton semé sur sa route, perver­
sion, croyez-moi, qui n'est pas la 
plus cocasse du film. 

Boutonniers ( à la Cinémathèque à 
17 h 30) n'est pas un cas unique 
parmi les découvertes à faire d'ici 
la fin du festival. Pas vu pas pris de 
Pierre Caries ( Cinéma-ONF à 
21 h 45; demain à la Cinémathè-
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que à 21 h 15) correspond lui aussi 
à ce genre de belles surprises aux­
quelles on ne s'attendait pas. 

Un micro ouvert et une antenne 
satellite complaisante vont déclen­
cher une remise en question des 
rapports entre le pouvoir et la télé­
vision, en France. Ça débute par la 
conversation pirate entre l'ancien 
ministre Philippe Léotard et le vi­
ce-président de Canal +, Etienne 
Mougeotte. Caries propose une en­
quête à partir de ce document. Il ira 
sonder les réactions de journalistes 
politiques dont Anne Sinclair. 
Mais, au moment de diffuser ce do­
cument, il va se buter au refus de 
Canal +. 

Documentariste télé du genre 
pit-bull. Caries pratique, compte 
tenu du contexte, un cinéma proche 
de celui de l'Américain Michael 
Moore ( Roger and Me ) . Le plus pas­
sionnant dans son document, c'est 
l'acharnement qu'il met à poursui­
vre son enquête et son audace à 
piéger les interviewés. Tout ça est 
éthiquement discutable mais dia­
blement captivant. Boutonniers, de Petr Zelenha. 

. - . *. 
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Céline Dion dans le Who's Who in France ; 
Agence France-Presse 
PARIS 

Une Canadienne et trois 
Américains qui se sont ac­
quis une certaine notoriété 
en France entrent notam­
ment dans la trentième édi­
tion ( 1998/1999 ) du Who's 
Who in France qui parait en 
cette fin octobre. 

Ce sont la chanteuse canadienne 
Céline Dion, le metteur en scène 
Bob Wilson, le premier chef de 
l'Opéra de Paris, James Conlon, et 
le PDG du Herald Tribune Peter 
Goldmark. 

Ces personnalités figurent, avec 

les 22 footballeurs de l'équipe de 
France championne du monde, le 
cycliste Richard Virenque, les 
chanteurs Francis Cabrel et Dick 
Rivers, parmi les 1067 nouveaux 
sélectionnés pour cette cuvée du 
Who's Who in France. 

Ces arrivants viennent de tous 
les secteurs d'activité, du monde 
des affaires, de la fonction publi­
que, du spectacle, des lettres, des 
sciences, du journalisme, etc. On y 
remarque la présence du danseur 
étoile Patrick Dupond et du jeune 
écrivain Alexandre Jardin. 

Avec cette trentième édition, la 
féminisation gagne du terrain avec 
12 % de femmes. La première édi­
tion du Who's Who en 1953 réperto­
riait seulement 15 femmes, dont 
certaines encore en vie, comme la 

comédienne Danielle Darrieux et la 
danseuse Jeanine Charat. 

Les familles les plus représentées 
sont les Taittinger avec 8 membres, 
les Mitterrand avec 7 et les Debré 
avec 5. La biographie la plus lon­
gue est celle du prix Nobel d'éco­
nomie Maurice Allais, traitée en 91 
lignes, et la plus courte, celle de 
Mgr Paul Bertrand, évêque de 
Mende, en 5 lignes. 

L'édition contient, outre « les 
19 652 biographies de tous ceux 
qui comptent dans leur profes­
sion », une sélection de fiches 
d'identité de 12 000 sociétés, orga-, 
nismes ou institutions cités, des in­
formations administratives sur les 
assemblées françaises et européen­
nes et les grands corps de l'État, 
etc. 
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Luc Bourdon, l'homme qui écrit avec des images 
SONIA SARFATI 

Luc Bourdon a reçu mercredi le 
Prix Bell Canada d'art vidéographi-
que remis annuellement par le 
Conseil des Arts du Canada. Un 
prix prestigieux. Le plus presti­
gieux au pays dans ce domaine 
d'activité. Et qui permet à Luc 
Bourdon de joindre les rangs des 
Robert Morin, Paul Wong, Lisa 
dTgloolik, Jan Peacock et autres 
lauréats précédents. 

< Je sais que la plupart des gens 
ne savent de qui il s'agit mais m o t 
je*fës connais bien, je connais leur 
valeur et celle de leur travail », 
souligne le vidéaste — ô combien 
conscient du fait que l'art qu'il pra­
tique depuis 1980 est encore bien 
méconnu du grand public. Et peut-
être demeurera-t-il ainsi. 

turquoi ? P robab l emen t à 
de la nature même de cet art. 

.e phénomène est né de la démo­
cratisation de l'image, raconte Luc 
Bourdon. Le citoyen moyen a, sou­
dain, pu se faire « son » cinéma, ta 
vidéo permettant souplesse, rapi-

Ifer mobilité, instantanéité. » 
Nécessitant moins de moyens — 
tre autres, financiers — que le ci­

néma, l'art vidéographique dicte 
une pratique qui ne donne peut-
être pas le film du siècle... mais 
qui, en même temps, n'est pas es­
clave des cotes d'écoute et du box­

iez. « Nous ne sommes donc pas 
•liges de travailler pour le plus 
rahd nombre : après tout, on peut 

p r o d u i r e u n e o e u v r e p o u r 

1 5 1 , 9 2 $ ! » lance en riant le vi­
déaste. 

D'où la réalisation d'oeuvres 
pouvant être très personnelles. Plu­
sieurs de celles de Luc Bourdon le 
sont. C'est d'ailleurs pour cela, 
pour cet aspect intime, qu' i l a 
adopté la vidéographie. Il avait 
alors 21 ans. 

« J'avais une production en cours 
et des problèmes syndicaux, lé­
gaux, financiers, dramatiques. Bref, 
sur le plateau, il n'était pas ques­
tion de cinéma », se souvient-il. Il a 
alors décidé « d'écrire » une lettre 
vidéo. Une journée de travail. Un 
spectateur potentiel. Et la décou­
verte. « Tout était là. Ma signature, 
ma vie, mes empreintes. » 

Il a répété à plusieurs reprises 
l'expérience de ces lettres vidéo. En 
ce sens, il se dit homme qui écrit 
avec des images. Et il écrit quoi ? 
Bien des choses, dans bien des do­
maines. Documentaires, fictions, 
installations, essais, films, vidéos. 

En tout, une quarantaine de créa­
tions. Dont des bandes et Installa­
tions vidéo qu i ont été présentées 
un peu partout en Amérique, en 
Europe et au Japon. Qui ont été dif­
fusées pendant les Rendez-vous du 
cinéma québécois, le London Film 
Festival, le San Francisco Video 
Festival, le World Wide Video Fes­
tival et autres Bienal Arte Video. 

De même q u e durant le Festival 
international d u nouveau cinéma et 
des nouveaux médias — avant qu'il 
n 'en devienne, il y a trois ans, le 
p r o g r a m m a t e u r des cour ts et 
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""«Une comédie romantique tour à 
tour grave et franchement drôle 
portée allègrement par des 
dialogues agiles et deux 
acteurs plutôt craquants.» 
. LIBÉRATION 
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BAYARD D'OR du Meilleur Film 
Festival international du film francophone de NAMUR 

«...une merveilleuse mise en scène pour un merveilleux film.» 
• LE JURY DU FESTIVAL 

J 

Festival international du film de TORONTO 
«Le jeu des comédiens est brillant: Bussières est forte et 

vulnérable et Martin est remarquable.» «THE GLOBE AND MAIL 

Festival du film de TELLURIDE (USA) 

«Un film d'une très grande originalité. 
Denis Villeneuve, un prodigieux talent.» • TELLURIDE DAILY PLANET 
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Maintenant à l'affichai 
CONSULTEZ LES OUÊD6S HOfUURES DES ONÉMâAS 

moyens métrages. C'est d'ailleurs 
dans le cadre de cet événement que 
le Prix Bell Canada d'art vidéogra­
phique lui a été remis, hier, pour sa 
contribution exceptionnelle à l'art 
de la vidéo. 

Une contribution qui ne se limite 
pas à l'art en tant que tel. Luc Bour­
don a signé, en 1992, un rapport 
sur l'état de la production vidéo in­
dépendante au Canada et à l'étran­
ger. Il a enseigné la vidéo à l'Uni­
versité Concordia et à l'Université 
du Québec à Chicoutimi, de même 
que le cinéma à l'École nationale de 
théâtre. Et il a été membre du con­
seil d'administration de plusieurs 
organismes voués à la promotion et 
à la diffusion de la production vi­
déo indépendante. 

La cérémonie d'hier a été suivie 
par la projection de son vidéo Hom­
mage. Lequel est un hommage à 
Serge Daney — l'un des plus bril­
lants critiques de cinéma, mort en 
1992 des suites du sida. « Je me re­
trouvais dans ses écrits », fait sim­
plement Luc Bourdon. 

Souhaitons que beaucoup se re­
trouvent dans ses images, à lui. Luc Bourdon 
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HORAIRE DU 2 3 AU 2 9 OCTOBRE 
(COUCHE-TARD VENDREDI & SAMEDI) 

VOUS A V t Z C H O I S I VOTRE f i l m . 
VOUS DEVRIEZ AVOIR LE D R O I T 

D E C H O I S I R V O T R E C INEMA. 
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J 00-5:00-7 00-9 00 Couche-Tard 11 00 
lâmLOVmD (12+)(DOŒrDtattan S£M730SAMOM 

1:00-4:15-7:30 Couche-Tard 11.O0 
QNITWUETH1NQ (G) [ODLBY Oçltaf] SEM 7:00-9:30 

SAM-OM 1:00-3:30-7:00-9:30 Couche-Tard 11:55 
PLEA%AHTVlLLmr?)[DQlBYaçnonSEM7i)5-9:45 

SAM-01M 1:05-3:45-7.05-9:45 Couche-Tard 12:15 
P H A C T I C A L UAQIClGlIDOŒrDtalton 
•SUR 2 ECRANS* SEM 7:15-7:45-9:204:50 SAM-OtM 

1.00-1:30-3.05-3:35-5:10-5:40-7:15-7:45-9:20-9:50 

Couche-Tard 11:25-11:55 
t f lLf i l lR R)[DOLSVDéçtfal] 'SUR 2 ECRANS* 
SEM 7:00-7:309.009:30 SAM-OtM 100-1:30-300-

3:30-5.00-5:30-71)0-7:30-9.00-9:30 
I Couche-Tard 1100-11:30 

IRMAM LMQEMD [13+1 rrXXRfDiairanSEM 7V6-9Q5 

\SAM-CMM 1:05-3:05-505-7:05-9:05 CouchmTord 11 OS 
W H A T DWKAM1 M A Y C O M E (G) [DOLBY Dialtof] 
SEM 7 15-9:30 SAM-DIM 1:15-3:30-7:15-9:30 

\ Couche-Tard 11:45 

LANGELIER 6 
514-255-5551 

M A T I N E E REPRESENTATION 
I I I I I I ! • I M I I AVANT 18H0Q 

I AMOUR A MAGIE (G)[DTSOçHaqSEM 7:15-9:20 

| VEN-SAM-OM 1:00-3054:10-7:15-9:20 Couche-Tard 

11:25 

| A I M ) 1 L A PI MOI MMM (G) [DTS DtçltaqSEM 7:15 
VEN-SAM-OM 1:15-3:30-7:15 CaucheJord 11:30 
C ' » » T À T O N TOUR L A U R A C A D I E U X M 3 + )fDrS 

| OgitalJ SEM 7:10-9:10 VEN-SAM-OM 1:10-3:105:10-
7:10-9:10 Couche-Tard 11:10 
DINBR DE C Q N 1 (G)[DTSDigital]SEM7:15-9:15 VEN-

| SAM-DIM 1:15-3:15-7:15-9:15 
MlUAEJJMLIf ffJ+J [DTS Digital} SEM 9:30 VEN-

| SAM-DIM S: 15-9 30 Couche-fard 1125 
| LA F I A N C E ! DE CHUCKY116-1lDTSDtai lal \SEM 

7 05-9:05 VEN-SAM-DtM 106-305-6.05-7:05-9:05 

Couche-Tard 11:05 

L E. 5 Q L PAT {?} [DTS Digital] SEM 700-900 VEN-SAM-

i DIM 1.00-3:00-5:00-7:00-900 Couche-Tard 1100 

FILMS EN PREMIERE VISION 
ENTREE GENERALE 

$6.00 
ENFANT & AGE D'OR $4.25 

MATINEE AVANT 18H00 $4.25 
MARDI & MERCREDI $4.25 

SEM9:10 
0-9:10 

t j L A l I f t A C A D I E U X 

P E N S E Z GRANDv PENSEZ MEG, 

:*;d\erc3u1tt £2* 
LE PLUS W 

g^<tUMEH . C1liaiATO6llM»H»U€.\0 
-*,CMftBt CANADA 

Iran 
10-7:10 

-5:05-7:05-9:05 

S£M 7:00-9:00 
.7.-00-9.-00 

ï i l i i 

LACORDAIRE 11 
4-324-3000 

M A X I NEEREPRESENTATION 
AVANT 18H0D 

M A I N T E N A N T O U V E R T 

I COtM IIAM-TALOM 

STE THERESE 8 

[gAM., DIM. & JOURS FÉRIÉ» $ 6 . S O 
A N IQMT A T TMK HOXDUWY (G)[DTS Digital] SEM 

7:20-9:20 VEN-SAM-DtM 1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 

Couche-Tard 11:20 

A24IZ (G) [DTS Digital] SEM 7O0 VEN-SAM-DtM 1:00-
3005:00 
A T T P U P I L (13+) [DTS DtgltoJJSEM 7:109:30 VEN-
SAM-DtM 1:10-3:30-7:10-9:30 Couche-lord 11:55 
âitOYIB [12 +) [DTS Digital] SEM 7:30 VEN-SAM-OIM 
1:00-4:15-7:30 Couche-Tard 11:00 
• A I D E OF C M U C K Y (16+) (DTS Oaiton SEM 705-906 

VEN-SAM-OIM 1:05-305-506-7:06-9:06 Couche-lard 

1106 
F Q U A M I Z (G) [DTS Digital] SEM 7O0 VEN-SAM-OM 
100-300-500 

MOLY M A N (G1 (DTS OgÊaUSEM 9:30 VEN-SAM-OM 

1:104:20-9:30 

RON1N [13+) [DTS Digital] SEM 9:30 VEN-SAM-OM 7:10-

9:30 Couche-fard 11:55 
K i l t M H O U * (13 +)[DTS Digital] SEM 9O0 VEN-SAM-
OM 700-9:00 Couche-Tard 11:00 
P L I A S A N T V 1 L L B (?] [DTS Digital] SEM 705-9:45 VEN-
SAM-OM 106-3:45-7:05-9:45 Couche-Tard 12:16 
P R A C T I C A L MAOIC(G)[DTSDigital]'SUR2ECRANS* 
SEM 7:15-7:46-9:20 VEN-SAM-OM 100-1:30-306-3:36-
5:10^:40^7:15-7:45-9:20 Couche^ord 11:25 
« O L P t m (?)[DTS Digital] SEM 700-900 VEN-SAM-OM 
100-300-5:00-7:00-9:00 Couche-Tard 1100 
U R D A N L E Q E N P (13+)[SDOSDiattan TOUS LESXXJRS 
9:50 Couche-Tard 11:45 

W H A T PRAJLMt M A Y COM1IQ1ISPOS OaHoil SEM 

7:25 VEN-SAM-OM 3:15-7:25 Couche^ord 11:45 TERREBONNE 8 

MEGA-PLEX M D 

TASCHEREAU 18 
lïttî'.?uraS.f,ftîi 450 -923 -5566 
M A T I N E E R L P H r S C N T A T l Q l 

A V A N t y u m au 

l . v D l M. & JOURS FÉRIÉS $ft.SO| 
Le Plus Grand Complexe Cinématographique au Canada 

l A M O U A K T K A O t l (G) [DOLBY Digital] "SUR 2 

{ECRANS** SEM 7:15-7:45-9:20-9:50 SAM-OM 1:00-1:30-
\3j06-3:35~6:1C 
\Couche-Tard 11:21 

•7:15-7:45-9:20-9:50 
11:55 

A T T P U P I L (13 +] [DOLBY Digital] SEM 7:10-9:30 SAM-

\OM 1:10-3:30-7:10-9:30Couche-Tord 11:55 

LuNVCNUE A PLEMANT VI L U (?) [DOLBY DtgHaj 
\SEM 7.-05-9:45 SAM-OM 1:05-3 45-7:05-9:45 Couche-
Ylàtd 12:15 

ftlADJE (16+) [DOLBY Digital] TOUS LES JOURS 7:10-9:30 

[Couche-Tard 11:50 

Mettant en vedette: 
'SON DOLBY DIGITAL* 

*SON DTS DIGITAL* 
«SON SDDS DIGITAL* 

SIEGES 2 3 * * EN GRADINS* 
*PLUS D'ESPACES POUR 

LES JAMBES 45*** 
* ECRANS COURBES 

FLOTTANTS* 

I l lUDI Qf CMUCKY (16+)(DOWUgltallSCM 7.10-

ICoucn«-fcrtJ 
9 . 1 0 U M - O M 1:10-3:104:10-7:10-9:10 

11:10 

IMmUOUD 450-979 -4444 
I V I A V I I I N J C C a v a n » i i 

HAMOUR 4 ttLAMllG)[DTSDtglla!]SEM7:15-9:20 

1-OM100-3 05-6:10-7:15-9:20 CoucheJard 11:25 
[AU-DELA P i NOS RZVM» (G)[DTS Digital] SEM 7:16-
\9:30 SAM-OM 1 15-3:30-7:15-9 30 Couche-Tard 11:45 
C'EST A T O N T O U R L A U R A C A P I EUX/13 + 1 (DTS 

\Ogltal]5EM 7:10-9:10 SAM-OM 1:10-3:10-6:10-7:10-
9 10 Couche-Tard 11:10 
F OUBMIZ (G) [DTS Digital] SEM 7:10 SAM-OM 1:10-
3 10-5:10-7:10 
H E U R E L IMITE ( 13+-)[DTS Digital]SEM 7:20SAM-OM 
\1:2O-7:20 
| lL FAUT S A U V E R LE t O L P A T R Y A N (13 +)[DTS 

Vgltal] TOUS LES JOURS 9:10 
[LA S I E N - A I M E l (13+) (DTS OgPol] SEM 9:20 SAM-
]OM 3 30-9 20 
l ia PIANCH PI Qr\\JQKr(l6+)[DTSD4gftof]SEM 
7 05-9 05 SAM-OM 105-3:05-5.05-705-905 Couche-

\Tard 11:05 

|PlENYiWiJlAPtg4iANTV1kWif?J/P730<gffQ7 
7 05-9.45 SAM-OM 105-3:45-7:06-9:45 

[LE SOLDAT (?) [DTS Dtgitai] SEM 7 00-9 00 SAM-OM 
\1 003:00-5 007 00-9 00 Couche-Tard 11.00 

450-471-66441 
IV! A T I N E E • " ^ ' • - i V n\.v.;tr 

| b a m . , D i m . a J o u r s f é r i é s $ & . • • 

5555i 5 5 (O] [DTS Digital] SEM 7:16-9.20 
SAM-OM 100-305-6:10-7:15-9:20 CoucheJord 11:25 
AV-PILA P I NOf M Y l f (G) [DTS Digital] SEM 7:15-
9:30 SAM-OM 1:15-3:30-7:15-9:30 Couche-lard 11:45 
C ' E t T A T O N T O U R L A U R A CAPIEUXM3+) /D7S 
OgHalJSEM 7:10-9:10 SAM-OM 1:10-3:10-6:10-7:10-
9:10 Couche-Tard 11:10 

F O U R M I Z (G) [DTS Digital] SEM 7:10SAM-OM 1:10-
3:10-5107:10 
MEURE L I M I T E (13 +)[DTS Digital]SEM 7:20 SAM-OM 
1:20-7:20 
IL FAUT tAUYlR 11 «OWPAT KXfiïi(12+)[DTS 
Digital] TOUS LES JOURS 9:10 
L A H E N - A I M E E (13+1 (DTSDigital}SEM 9:20 SAM-
OM 3 '30-9 20 
L A F I A N C E E DE C M U C K Y (16+)fDT50attal]SEM 
7:05-9:05 SAM-OM 105-305-6:05-7:05-905 Couche-
Tard 11:05 
R I E N V U U E A PI E A E A N T V l l I E (?)IDTS Otaffo/7 
SEM 7.05-9:45 SAM-OM 105-3:45-7:05-9:45 
L E S O L D A T (?) (DTS Digital] SEM 7 00-900 SAM-OM 
100-300-5:00700-9:00 Couche-Tard 11:00 

I D A N C E W f T M M E (G) [DOLBYDigital]SEM 7:25-9:55 

\sAM-OM 1:25-3:55-7:25-9:55 Couche-Tard 12.15 

[ D E R N I E R T O U R DE T A B L E 113+)[DOLBYDigital} 

\TOUSLESJOURS 7:15-9:35 Couche-Tard 11:55 

V E R A F T E R (G) [DOLBY Digital) SEM 7:15-9:45 SAM-

\OM 1:15-3:46-7:15-9:45 Couche-Tard 11:55 

I B U R E L I M I T E 113+)[DOLBYOaitallSEM 7:25-9:25 

\SAM-OM 1.25-3:25-5:25-7:25-9:25 Couche-Tard 11:25 

\7:20-9:20SAM-^ 
\Couche-Tard11:2 

C M U C K Y M6+i (DOLBY Oaitall SEM 

1:20-3:20-5:20-7:20-9:20 

L E S O L D A T (?) {DOLBY Digital] "SUR 3 ECRANS" SEM 
17 007:30-6:004*00-9:3010:00SAM-OM 1001:30-
\200^:00^3:304:00-6:00-5:30600 7:00-7:30-6:00-

9.00-9:30-10:00Couche-Tard 11.00-11:30 

IMADELINE (G) [DOLBY Ogttaf] SAM-OM 1:25-3:20-5:16 

ROUNPERS113 + ) (DOLBY Oaitall TOUS LES JOURS 

7:209:40 Couche-Tard 11:55 

|f AY1NQ PRJVATE RYAN (13+) [DOLBY OgJtafJS^M 

7.30 SAM-OM 1:104:207:30Couche-Tard 11:00 

T H E R B ' 8 t O M E T M I N O A B O U T MAWYM3>J 
UDOLBY Digital] SEM 7:10-9:35 SAM-OM 1:10-3:35-7:10-
[9:35 Couche-Tard 11:55 2602501-O 

ETOILE (G)[DOLBY Sîereo) 

IWITMOUTLIMU* (G)[DCLF? B&OB. K M 7 10-9 40 
{SAM-OM 1:103:40-7:10-9:40 Couche-Tard 11:55 

i l 

LA PLUS BOULEVERSANTE HISTOIRE 
D'AMOUR DE CETTE FIH DE MILLÉNAIRE. 

iiMki c m i x i : 

H a s a r d s ou 
coïncidences 

Claude Ulouch 
2092567-0 
1:35 4:00 6:45 9:30 
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Gildor Roy : 
aucune inquiétude 
• L'état de santé du chanteur et co­
médien Gildor Roy ne suscite au­
cune inquiétude, a fait savoir sa 
compagnie de disques. Passeport, à 
la suite « des annonces alarmistes » 
faites plus tôt cette semaine par cer­
tains médias. Gildor Roy a fait une 
chute en patins à roulettes, samedi, 
et comme il ressentait encore des 
douleurs à la poitrine, mardi soir, il 
s'est présenté à l'urgence du Centre 
hospitalier de Valleyfield, à Sala-
berry-de-Valleyfield, près de 
Montréal. Le médecin de garde de 
l'établissement de santé a alors pré­
féré garder l'artiste pour la nuit 
afin de lui faire passer des examens 
plus approfondis. Ces examens de­
vaient démontrer que Gildor Roy 
souffrait tout simplement d'un 
spasme musculaire intercostal. Le 
chanteur et comédien devra se re­
poser et renoncer à tout sport de 
nature violente, au cours des pro­
chaines journées. 

Pas de procès 
pour impudeur 
• Après réflexion, le procureu?<£ 
la Couronne Daniel Dahl de Sask*-
toon vient de renoncer à des pour­
suites contre Mark Adkins, du 
groupe punk Guttermouth, de la 
Californie. Lors d'un spectacle en 
mars, sur le campus de l'Université 
de la Saskatchewan, devant un pu­
blic de tout âge, Adkins avait e A 
cuté un petit numéro imprévu cKelp 
hibitionnisme. Des parents avaient 
été outrés et l'association étudiante, 
productrice du spectacle, avait ex­
primé ses plus plates excuses. Se­
lon son avocat à Saskatoon, Ad­
kins, avec une veste devant lui, 
avait caché son sexe entre ses cuis­
ses pour ensuite retirer ce paravent 
et se montrer au public avec des at­
tributs en apparence féminins. 

Twain et Faulkner 
restent au programme 
• Une Cour d'appel fédérale des 
États-Unis vient de rejeter le pour­
voi de la mère d'une élève, qui re­
prochait aux autorités scolaires de 
mettre au programme de lecture 
des livres racistes. Selon Kathy 
Monteiro, le district scolaire Tempe 
Union, en Arizona, ne doit pas faire 
lire des classiques comme Huckle-

berry Fitrn, de Mark Twain, et A Rose 

\for Emily, de William Faulkner. 
D'après la plaignante, un tel pro­
gramme en littérature favorise une 
atmosphère dans laquelle les élèves 
blancs harcèlent les noirs, par des 
insultes et des graffiti. Un premier 

|juge, en janvier 1997, avait débouté 
Mine Monteiro. La Cour d'appel a 
statué que celle-ci peut toujours 
poursuivre le district scolaire en 
dommages. 

Pas au courant 
• Le citoyen Mark Nieto a intenté 
une action en justice contre m» 
groupe Aerosmith, arguant qu'un 
spectacle donné en octobre 1997 lui 
avait valu de graves troubles de 
l'ouïe. Le plaignant affirme avoir 
subi une perte d'audition perma­
nente et qu'il est aujourd'hui sujet 
à des acouphènes. Nieto allègue 
aussi qu'il n'était « pas au courant 
des mises en garde contre les ris­
ques » de troubles auditifs quand il 
est allé au concert et il demande 
des dommages pour ses dépenses 
médicales et pertes de salaire. 

"L'Un Des Meilleurs Films De La Décennie. 
• 

Un Film Magnifique. L'Interprétation D'Oprah VVinirey 
Est Incomparable.'' 

- Ihimi\ ('ttituiiiçliiiiit, CHS-ÏV 

"Passionnant Et Extrêmement 
Original. Un Film A N u l — — - — 
Autre Pareil." 
- lanct Mnslin. IIIL XI IV YORK / / A / / S 

T A B I E N - A I M É E T r i o m p h e . ' ' C 
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Palais des Congrès de Montréal du 26 au 26 octobre 1996 
Renseignements: (314) 270-4030 

Parmi les c o n f é r e n c i e r s au p r o g r a m m e : 
D o n T a p s c o t t , p r é s i d e n t , A l l i ance f o r C o n v e r q i n q T e c h n o l o g i e s 
D o n Peppers , p r é s i d e n t , M a r k e t i n g 1:1 
Char les S i r o i s , p r é s i d e n t et c h e f de d i r e c t i o n T é l é s y s t è m e 
Une présentation d'Hydro-Québec, en collaboration 
avec Covitec-tclair et Cossette Interactif. 
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PHOTO ROBERT MAILLOUX, La Pries* 

Jeanne Crépeau a mis dix ans à faire son film. Entre le premier 
projet — écrit avec l'aide de Michka Saâl et Gilles Desjardins — et 
l'ultime mouture, elle a dû abandonner bien des détails et vu 
fondre le budget souhaité. 

Une surprise : 
Revoir Julie 

s a n d r a 

B U L L O C K 

n i c o l e 

K I D M A N 

SSfS» 
(version française de Practical Magic) 
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LUC PERREAULT 

Une autre surprise du festi­
val que Ton n'attendait 
pas : R e v o i r J u l i e . Il s'agit du 
premier long métrage de 
Jeanne Crépeau,, un film in­
timiste tourné avec un bud­
get minceur ( 350 000 $ ) . 
Ça n'empêche pas l'émotion 
dTy passer — tout comme le 
talent. 

i La réalisatrice y décrit les retrou­
vailles de deux copines qui ne 
s'étaient pas revues depuis l'école. 
Une vieille maison des Cantons de 
l'Est sert de cadre. Pour le rôle de 
Juliette, anglophone, Jeanne Cré­
peau a fait appel à Stéphanie Mor-
genstern. Quant à Julie, c'est Do­
minique Leduc. 

L'action tient presque toute en 
24 heures. Entre Julie et Juliette, 
passée la première surprise, quel­
que chose se passe, écho de leurs 
souvenirs de jeunesse. La fin 
pourra étonner. Il s'agit seulement 
de l'aboutissement d'une amitié 
particulière. 

Jean-Claude Lauzon avait confié 
à Jeanne Crépeau la charge des en­
fants sur le tournage de Léolo. Un 
déclic s'est alors produit dans sa 
tête : 

M J'avais une amie très proche de 
moi à l'école que je n'avais jamais 
revue. C'est quand même étrange : 
on vit comme dans des univers pa­
rallèles, des univers opaques. Peut-
être vivait-elle à quelques rues de 
chez moi. Un jour, j'ai décidé de la 
retrouver pour finalement décou­
vrir, après avoir retracé ses parents, 
qu'elle s'était installée aux États-
Unis. » 

Jeanne Crépeau a mis dix ans à 
faire son film. Entre le premier pro­
jet écrit avec l'aide de Michka Saal 
et Gilles Desjardins et évalué à un 
million, et l'ultime mouture, elle a 
dû abandonner bien des détails. 

personnage que joue Stè­
le était beaucoup plus élaboré 
la première version. Elle était 

ipionne olympique de nata­
tion. Il y avait beaucoup d'eau, des 
scènes beaucoup plus complexes à 
tourner. On voyait aussi plus de 
leurs amis. » 
•Savais eu la révélation du talent 

dî*3eanne Crépeau dans son 
nfflB&en métrage vidéo. Le Film de 

Justifie. Plusieurs l'avaient alors for­
tement encouragée à tourner un 
premier long métrage. Parmi ces 
personnes, hélas ! ne se trouvait au -

producteur. 
.e plus difficile, dit-elle, c'est 

"ne pas être soutenu par un pro­
ducteur reconnu. Les institutions 
ont beau aimer votre projet, elles 
sont réticents à s'y engager. » 

Elle a donc produit elle-même 
m film, fondant sa propre boîte, 

g e r à l ' O N U : ç a g r i n c e 

La nomination de l'ancienne Spice 
Girl Geri Halliwell mardi comme 
« ambassadrice de bonne volonté » 
du Fonds des Nations unies pour la 
Adulation ( F N U A P ) fait grincer 
K dents au siège de l'ONU à New 
York. 

Certains responsables de haut 
rang de l 'ONU ont désapprouvé le 
choix de la vedette britannique et 

ont plaints que le FNUAP ait 
:eitc décision sans consulter le 

de l'organisation, selon des 
fees à l 'ONU. 

Box Films qui tient, dit-elle, en 
plusieurs boîtes... Les actrices et les 
techniciens ont accepté de ne tou­
cher qu'un pourcentage du salaire 
normal. 

Parmi ses autres passions figure 
l'animation : elle termine un court 
métrage à l'ONF. Elle vient aussi de 
monter une installation vidéo à To­
ronto. 

« Je serais très heureuse, rêve-t­
elle, de pouvoir faire un autre film 
d'animation ou un film de fiction 
avec des acteurs. Tout m'inté­
resse. » 

• 
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S P E C T A C L E S 

Selles de répertoire 

A R T E M I S I A 
Cinéma du Parc(1): 17 h. 
B A R A K A 
dinéma Dôcarie (2): 17 h, 19 h, 21 h. 

DIRTY 
Cinéma du Parc (2): 15 h. 19 h 30.23 h 45. 
ERASERHEAD 
Cinéma du Parc (1): 23 h 30. 
FALLEN ANGELS 
Cinéma Décarie (1): 17 h 15.19 h 15. 
GOVERNESS (THE) 
Cinéma du Parc (3): 15 h. 19 h 15. 
GREAT EXPECTATIONS 
Cinéma Décarie (1): 21 h 15. 
L A P I N C'EST M O I (LE) 
Goetne-Institut 18 h 30. 
L A S T D A Y S OF DISCO (THE) 
Cinéma du Parc (2): 17 h. 21 h 30. 
LETHAL WEAPON 4 
École Polytechnique de Montréal (2500. chemin 
de Polytechnique, amphithéâtre Bell): 18 h 30. 21 
h. 
L E T S TALK ABOUT SEX 
Cinéma du Parc (1): 21 h 30. 
MATADOR 
Cinéma du Parc (1): 14 h 45. 
OPPOSITE OF SEX (THE) 
Cinéma du Parc (3): 17 h. 21 h 15. 23 h 30. 
SIX JOURS, SEPT NUITS 
Collège Edouard-Montpetit (180. de Gentilly E.. 
LonQueuil): 20 h. 
THE COOK. THE THIEF, HIS WIFE A N D 
HER LOVER 
Cinéma du Parc (1): 19 h. 

IMAX 

I M A X (Vieux-Port) 
SUR LA PISTE DES ÉLÉPHANTS D'AFRIQUE 
L'AUTRE DIMENSION: 
1 0 h 1 5 . 1 4 h 1 5 , 1 6 h 1 5 , 2 1 h 1 S 

(version française); 1 2 h 1 5 , 1 9 h 1 5 
(version originale anglaise) 

Dense 

PLACE DES ARTS (saUe Wirfr id-Peflet ler) 
Les Grands Ballets Canadiens. Coppéha. inspiré 
d'un conte d'E.T.A.Hoffmann, oeuvrek du 
chorégraphe Ennque Martinez: 20 h. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Charr ier E.) 
Mex<x> City, de Vicente Silva Sanjinés. et Onirica. 
de Jorge Sandoval: 20 h 30. 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN (salle 
Bever ly Webster Rorf, 1 8 5 , Ste-Cather ine 
O.) 
Les Soles 1978-1998. de Marie Chouinard Du 
mer. au sam.. 20 h; dim.. 14 h (relâche le 4 
novembre). 

Musique 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-

PASTEUR 
Conférence de Carol Bergeron: 20 h. 
UNIVERSITÉ M c G I L L (PoHack Hall) 
Ensemble de percussions de McGill. Dir. Pierre 
Beluse: 20 h. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE GUITARE 

-ET DE LUTH (salle P ier re -Mercure) 
Master-ciass à 8 h 45.10 h et 13 h 30; Duo 
Assad: 20 h. 

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
•Ouatuor Alcan et Jutta Puchhammer. artiste. 
Quatuor op. 59 no 1 (Beethoven). Quatuors nos 2 
,et 3 (Belkin). Quintette op. 97 (Dvorak): 20 h. 

USINE C ( 1 3 4 5 , Lalonde) 
Le Vampire et la Nymphomane (Gauvreau et 
Provost). Chants Libres. Pauline Vaillancourt. 
soprano, Bnan Nickel, baryton. Mise en scène: 
Lorraine Pintal. Nouvel Ensemble Moderne, dir. 
Lorraine Vaillancourt: 20 h. 

THÉÂTRE DE L A CHAPELLE ( 3 7 0 0 , St-
Dominique) 
Ensemble Kappa. Guy. Ellis. Mantler: 20 h. 
OLD BRICK CHURCH (Brome-Ouest) 
Ensemble vocal Cappella Pratensis. Dir. Rebecca 
£:ewart. Josquin des Prés: 20 h. 

Théâtre 

C ' é t a i t u n 2 3 o c t o b r e . . . 
P T I T B A R ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Marie-Suzanne Broissoit: 22 h 30. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Trio Chartes Papasoff: 21 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
Hommage à Tragicalry Hip: 22 h 30. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E.) 
Tno Joe Sullivan: dés 21 h. 
B I D D L E S ( 2 0 6 0 , Aylmer) 
Charly Biddle: dés 22 h. 
CAFÉ SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark) 
Soleil tzigane. 22 h. 
FOLIES SARAJEVO ( 2 0 7 4 , Clark) 
Gitans de Sarajevo: 22 h. 
ZEST ( 2 1 0 0 , Bennett) 
Rainmen: 19 h 30 et 22 h. 
LION D'OR ( 1 6 7 6 , Ontario E.) 
Intakto: 20 h 30. 
LE SOFA ( 4 5 1 , Rachel E.) 
CoSoul. 22 h. 
LE SERGENT RECRUTEUR ( 4 6 5 0 , St-
Laurent) 
Ottoman Empire: 21 h 30. 
UPSTAIRS ( 1 2 5 4 , Mackay) 
Ben Monder et Brian Hurtey: dés 21 h 30. 
CABARET DU ST-SULPICE ( 1 6 8 0 , S t -
Denis) 
Céline Delisle: 20 h: Pierre Prince: 23 h. 
CIRQUE ( 1 4 1 , Mont -Roya l E.) 
Los Guidounos et Trémolo: 22 h. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul E.) 
Groupe Boléro: dés 21 h. 
LA BUTTE ( 5 0 , St-Jacques O.) 
Nathalie Renault et Michel Thénault: 20 h. 
S W I M M I N G ( 3 6 4 3 , St-Laurent) 
Crazy Rhythm Daddies 22 h. 
M O D A V I E ( 1 , St-Paul O.) 
Trio Greg Clayton et John Labeile: dés 21 h. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , Taschereau, Brossard) 
Honeymakers: dès 21 h. 

1991 : Les chanteurs country Ro-
seanne Cash et Rodney Crowell 
annoncent leur divorce. Le couple 
était marié depuis 1979 et a quatre 
filles. 

1981 : George Thorogood and 
the Destroyers, un orchestre de 
blues composé de Blancs, entre­
prend une tournée des États-Unis 
dans un taxi Checker. Le groupe ira 
dans les 50 États en 50 jours. 

1978 : Décès à 69 ans de May-
belle Carter, de la famille Carter de 
la musique country, qui vendit un 
million d'exemplaires de Wildwood 
Flower en 1928. Dans les années 60, 
Maybelle fut la vedette de nom­
breux festivals de musique folk. 

! 

1969: Décès à Richmond, en 
Virginie, à 47 ans, du chanteur 
Tommy Edwards qui occupa la 
première place du palmarès en 58 
avec IV s Ail In The Game. 

1950 : Décès à 66 ans du célèbre 
chanteur Al Jolson. Il est mort 
d'une crise cardiaque après une 
partie de cartes dans un hôtel de 
San Francisco, peu après son retour 
d'un voyage en Corée où il avait 
participé à des spectacles pour les 
troupes américaines. En 1911, Jol­
son devint la coqueluche de Broad­
way dans la comédie musicale La 
Belle Parée l'année suivante, il enre­
gistra Ragging The Baby To Sleep qui 
eut des ventes d'un million. Pen­
dant 20 ans, Jolson devait être le 

à 
roi de la comédie musicale; en 
1927, il fut la vedette de The Jazz 
Singer, le premier film parlant. 

1939 : Naissance à Greensboro, 
en Caroline du Nord, du chanteur 
rhythm-and-blues Charlie Foxx. 
Avec sa soeur Inez, il vendit un 
million d'exemplaires de Moddng* 
birden 1963. 

1851 : Naissance à Montréal du 
compositeur et chef d'orchestre 
Guillaume Couture, dont la renom­
mée fut plus grand? en France 
qu'au Canada. Il dirigea l'orchestxe 
de la Société philharmonique ae 
Montréal pendant 19 ans à partir 
de 1880. En 1894, il fonda le pre­
mier orchestre symphonique de la 
métropole. Il mourut en 1915. 

VOUS N I CROIREZ PAS VOS YEUX!» 
•Sam H a u i n m c * . T m i T m m t m R a o i o M t w o w 

Robin Cuba Annabella 
WILLIAMS COODINCJR. SCIORRAÎÎ 

THÉÂTRE DE Q U A T S O U S ( 1 0 0 , av . des 
Pins E.) 
L Enfant-Problème, de George F. Walker. Trad. 
de Maryse Warda. Mise en scène de Pierre 
Bernard. Avec Micheline Bernard. Céline Bonnier, 
Stéphane F. Jacques et Jean-FranCois Pichette: 
20 h. 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , FuUum) 
La Femme française et les étoiles, mimographie 
de Jean Asselin et Marie Lefebvre. Production de 
Omnibu. 20 h. 
L A LICORNE ( 4 5 5 9 , Papéneau) 
Tout bas si bas. de Koulsy La m ko Mise en 
scène de Martin Faucher. Avec Valérie Biais, 
Patrice Coquereau. Philippe Cousineau, 
Stéphane Demers. Muriel Outil. Gerald Gagnon. 
Luc Monssette et Maryse Poulin. Du mar. au 
sam.: 20 h; mer.. 19 h; dim., 15 h. 

LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papéneau) 
Attention...Madame, collage et mise en scène de 
Jean Bélanger. Avec Marie-Josée Bastion. 
Production du Théâtre du Marteau. Du jeu. au 
s a m . 22 h; d i m . 20 h. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER ( 4 3 5 3 , Sta-
Caiher i i te E.) 
La Fourberies de Scapin. de Molière. Avec 
Martin Héroux. Olivier Aubin. Stéphane 
BeJlavance. Sophie Bourgeois. Chantai 
Deslauriers. Mathieu Gaudreault. Sébastien 
Gauthier. Maude Nantel. Patrice Robrtaille et 
Claude Tremblay: 10 h 30. 
THÉÂTRE ESPACE L A VEILLÉE ( 1 3 7 1 , 
Ontar io E.) 
Le Songe d'une nuit d'été, d'après William 
Shakespeare Adapt. et mise en scène d Oleg 
Kisseliov 20 h. 
MONUMENT -NATIONAL ( 1 1 8 2 , St-Laurent) 
The Servant of Two Masters. de Carlo Gokloni. 

•Mise en scène de Perry Schneiderman: 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA V I L L E ( 1 8 0 , d e CentiUy 
E.. Longueuil) 
Littoral de Wajdi Mouawad et Isabelle Leblanc. 
Mise en scène de Wajdi Mouawad. Avec David 
Boutm. Manon Bru ne Ile. Pascal Contamine. 
Oauae Despins. Miro. Steve Laplante. Isabelle 
Leblanc. Gilles Renaud et Mathieu Faroud 
Dionne Production du Théâtre ô Parleur 19 h. 

CAFE-THEÀTRE DE C H A M B L Y ( 9 6 5 C , 
bot i l . Périgny, Chambty) 
Ciel* Ma mere. de 'ACIive Exton. Mise en scène 
-de Michel Paquin et Michel Howison. Avec Gilbert 
Jétmult. Michel Howison. Germain Madore. 
Lvnda Bouthilher. Chantai Simard et Nancy 
vaillancourt: 20 h. 

Pour Enfants 

L A MAISON THÉÂTRE ( 2 4 5 , Ontar io E.) 
L'Ogrelet. de Suzanne Lebeau Mise en scène de 
Gervais Gaudreault Avec Mireille Thibault et 
François Trudel. Sam., dim., 15h. 
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LE PUB1IC QUEBECOIS EN A FAIT LE N°l ! 
DÉJÀ PLUS DE 1M$ AUX BOX-OFFICE. 

« UN FILM VIVANT, DRÔLE, EMOUVANT ! UNE BELLE ET TENDRE HISTOIRE. 
DENISE FIUATRAULT PEUT ÊTRE FIÈRE ! » 
Cloud* Longloù, JOURNAL DE M0NTÏ£A1 et J0URNA1 D£ QUBEC 

« UN HIT JUSQU'À VANCOUVER ! 
ÇA RIGOLAIT FERME AU THÉÂTRE PARADISE, À VANCOUVER ! » 

Louiie Blanchard, JOURNAL DE MONTRÉAL 

c GINETTE RENO FAIT PREUVE D'UN HUMOUR 
ET D'UNE SENSIBILITÉ ÉTONNANTE! » 

Normand Provtnchtr, LE SOLEIL 

« UN EMOUVANT POEME ! » 
Martin Bilodeou, l£ DEVOIR 

« UNE COMEDIE SAVOUREUSE! » 
Huguette Roberge, LA PRESSE 

Ginette Reno et 
Pierrette Robitaille 

CONSULTEE LES OUtDeS-HORAIRES DUS CINEMAS 
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STUDIO-THÉATRE D U MAURIER DE L A 
PLACE DES A R T S 
Jean Raboum 20 h. 
THÉÂTRE DES V A R I É T É S ( 4 5 3 0 , 
FSJSMTMMMJ) 

Les mille et une nuits en folie, avec E van 
Jounnass. GuiWa. Claire Jacques, Yves Sônôcai, 
Bamard Bourgault: 20 h. 
S P E C T R U M ( 3 1 8 , Sta-Cathet ina O.) 
Kevin Parent 20 h. 
LE MEDLEY ( 1 1 7 0 , Si-Dsmès) 
Eclipsa 20 h. 
C L U B SOOA ( 5 2 4 0 . av. du Parc) 
Pluma at las Tirnononk 21 h. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E.) 
Mario Frédette et Michel Du rocher dès 20 h. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 . St -Paul E.) 
Groupa Dany Pousot at Serge L • c h i p a i s : dès 20 
h 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 9 , St-Ossua) 
Ftobert David 22 h. 

Un film d* Denise Filiatrault ^ Produit par Denise Robert 
51 c ^ ^ C g g ^ E A T O 
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Kemal Gekic: du grand piano 
CLAUDE GINGRAS 

Le nom de Kemal Gekic nous est 
familier depuis une dizaine d'an­
nées. Candidat en 1986 au Con­
cours international de piano 
comme représentant de ce qui était 
alors la Yougoslavie (après s'être 
inscrit à la compétition précédente, 
de 1984, pour s'en retirer au der­
nier moment ), le jeune pianiste 
avait fait grande impression sur le 
public mais avait été éliminé par le 
jury au deuxième tour, ce qui avait 
provoqué un tel scandale qu'un 
« récital-protestation » fut organisé 
par des admirateurs et attira à Red-
path Hall plus d'auditeurs que la 
salle ne peut en contenir. Même 
André Prévost, pourtant invité par 
la direction à écrire l'oeuvre impo­
sée cette année-là, était venu se 
joindre aux « protestataires ». 

Maintenant citoyen de la Croatie 
et âgé de 36 ans, Gekic ( on pro­
nonce gué-kitch ) poursuit une très 
respectable carrière internationale 
et fait même des disques, notam­
ment pour Naxos. Il nous est d'ail­
leurs revenu à quelques reprises et 
donnait hier soir, dans une Cha­
pelle historique du Bon-Pasteur 
remplie à sa pleine capacité, un ré­
cital qu'enregistrait la marque 
montréalaise Palexa. 

* Pianiste complet, interprète in­
téressant, musicien sincère », avais-
Je écrit en 1988. Dix ans plus tard, 
je reprendrais le même com­
mentaire, en insistant sur certains 
qualificatifs. Que Kemal Gekic ait 
toujours été sincère dans ce qu'on 
appelle l'« acte musical », on n'en a 
jamais douté. Par ailleurs, et sa 
prestation d'hier soir le démontre, 
il n'a jamais cessé d'approfondir sa 

connaissance de l'instrument et de 
scruter le sens profond des oeuvres. 
Bref, c'est un grand pianiste que 
nous écoutions. 

À son tour, Gekic s'approprie le 
répertoire de clavecin et commence 
par deux suites de Handel, dont 
celle qui contient le fameux Harmo­
nium Blacksmith à cinq variations. 
Insupportable sous les doigts de 
clavecinistes peu doués, cette musi­
que prend au piano de Gekic un 
élan, des couleurs, une dimension 
qui empêchent l'ennui de s'instal­
ler. Toutes les reprises sont là, les 
ornements aussi, et même de l'im­
provisation. 

La production pianistique prend 
ensuite une ampleur nouvelle, en­
vahissante, avec Scriabine. Dans la 
Sonate-Fantaisie, la suggestion d'une 
mer d'abord calme < premier mou­
v e m e n t ) p u i s d é c h a î n é e 

( deuxième et dernier ) est prodi­
gieuse et le même contraste sera 
obtenu dans les Deux Poèmes op. 32, 
même que le Fazioli commencera à 
montrer quelque fatigue après de 
tels assauts. 

L'accordeur vient y travailler à 
l'entracte, surtout que Liszt occu­
pera toute la seconde moitié. Le 
pianiste explique en anglais la pre­
mière pièce. Ce Triomphe funèbre du 
Tasse existe aussi en version pour 
orchestre ( Dutoit la donna à l'OSM 
en 1995 ) et se réfère à la réhabilita­
tion post mortem du poète Torquato 
Tasso, dit Le Tasse. Ici, grandiose 
réalisation : dans le geste pianisti­
que, dans la pensée. Les six brèves 
Consolations sont autant d'états 
d'âme, sauf que la troisième est trop 
connue pour qu'on ne remarque 
pas un léger abus du rubato. 

Gekic termine avec les Deux Lé-

TOBEY MAGUIRE JEFF DANIELS JOAN ALLEN WILLIAM H. MACY J.T. WALSH ET REESE WlTHERSPOON «r > 
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VAN 2000. CE FILM-
DEVIENDRA SUREMENT 
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IUOY OMSTCi. TORONTO STAft 

use 

« TOUT SIMPLEMENT 
BRILLANT ! BIENVENUE A 

PLEASANTVILLE EST UN 
DÉLICE ! » 
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| ^ > f L'ANNE£...UN HEUREUX 
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UN COMTJE POUR-ADULTES 
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L'année dchiièrc, il y a eu te Destin de Will Htitïpiïg. 
Cette année, il y aura La Croisade des braves. 

Ï Croisade des braves, 
un film enlevant ! 

L'interprétation de Sharon Stone 
est digne d'un Oscar-. » 

Jay Carn, THE BOSTON GLOBE 

« Une belle surprise! 
Sharon Stone, Gena Rowlands 

et Giliian Anderson 
jouent admirablement bien. » 

Karen Durbin, MIRABELLA 

I dm/tic 
esi la ciiuse 
la p/ns tiobfei 

UN NOUVEAU HLM DE ROBEKTO BENCNI 

Croisade d e s braves 
è̂VTnOBÛŒCCHICO» 
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gendes. D'une imitation un peu 
naïve des chants d'oiseaux, dans la 

Îremière, il passe, avec la seconde, 
un véritable poème symphonique 

pour piano que dominent des ac­
cords plaqués à pleines mains et 
des torrents d'octaves suggérant le 
saint « marchant sur les flots h . 

KEMAL GEKIC, pianiste. Jeudi soir, Cha­
pelle historique du Bon-Pasteur. 
Programme : 
Suites no 5, en mi majeur, et no 2, en fa 
majeur ( 1700-10) — Handel 
Sonate no 2, en sol dièse mineur, op. 19 
(m Sonate-Fantaisie»)( 1892-97) 
— Scriabine 
«Deux Poèmes », op. 32 ( 1903 ) — Scria­
bine 
« Le Triomphe funèbre du Tasse », G. 517 
( 1866 ) ; « Deux Légendes », G. 175 (c. 
1863 ) ; « Consolations »,G.172 
(1849-50)—Liszt 

À130 ans, 
Coppélia 
séduit 
toujours 
collaboration spéciale 

Coppélia a presque 1 3 0 ans , 
un âge respectable pour une 
poupée dont les charmes 
ont encore le même effet 
que ceux de Claudia Schif­
fer sur la gent masculine. 

Depuis plus d'un siècle, les yeux 
d'émail de Coppélia mettent la pa­
gaille dans le ménage de Franz et 
Swanilda, les héros de ce ballet lé­
gendaire. Depuis sa création en 
1870 par Arthur Saint-Léon, plu­
sieurs chorégraphes ont repris cette 
saga humoristique inspirée d'un 
conte dT-T-A Hoffmann, Le Mar­
chand de sable. 

Marius Petipa était de ceux-là et 
c'est de sa version que s'est inspiré 
Enrique Martinez pour monter la 
sienne avec l'American Ballet en 
1968, version que nous présentent 
jusqu'à demain les Grands Ballets 
canadiens à la Salle Wilfrid-Pelle-
tier. 

C'est la troisième fois depuis 
1988 que les Grands ressortent la 
poupée de sa boîte. Les habitués en 
redemandent, les néophytes eux 
partent à la rencontre d'un des 
grands classiques du répertoire, un 
ballet dans le plus pur style du 
terme, en trois actes, dans des dé­
cors imposants, un mélange de 
danse et de pantomime que l'on est 
plus habitués de voir au pro­
gramme du Ballet national lorsqu'il 
est de passage à Montréal. La 
Veuve Joyeuse, présenté l'année 
dernière, en est un bon exemple. 

Rappelons le périple de Coppélia. 
Le rideau se lève sur l'histoire de 
Franz et Swanilda, deux tourte­
reaux dont les jours vont bientôt 
s'assombrir à cause d'une belle in­
connue qui ne fait rien d'autre que 
lire, assise sur son balcon. Franz en 
pince pour elle. Swanilda s'en 
aperçoit et, du coup, rompt les fian­
çailles. 

Franz, sans le savoir, est tombé 
amoureux d'une poupée automate, 
Coppélia, l'invention du savant fou 
du village. Swanilda, plus maligne 
que son amant, se rend compte de 
sa méprise et se substitue à l'auto­
mate pour lui jouer un tour. La 
tempête se calmera à la fin du 
deuxième acte, les amoureux se ré­
concilieront et évidemment le tout 
se terminera par une joyeuse noce. 

Coppélia fait partie de ces ballets 
d'une autre époque avec son lot de 
tutus roses, de fleurs et de dentel­
les, de romantisme lyrique et de 
quiproquos cousus de fil blanc. 
Cela dit, dans le genre, ce ballet 
réunit tous les ingrédients pour 
passer une soirée réjouissante ; de 
la danse à profusion, des perfor­
mances de groupes rythmées, ex­
trêmement colorées et joyeuses, des 
duos et des solos enlevants, des dé­
cors splendides, signés Peter 
Home, et une fort belle interpréta­
tion de la musique par l'orchestre 
de la compagnie, sous la direction 
de Jacques Lacombe un régal. 

Cette première de la saison des 
Grands était aussi l'occasion de 
voir les nouvelles recrues de la 
compagnie saignée à blanc par le 
départ du tiers de ses danseurs en 
mai dernier. Coppélia nous a permis 
de constater que les effectifs de la 
troupe sont d'attaque. Leur presta­
tion en témoignait éloquemment. 

Le clou de cette soirée revient 
néanmoins à Andréa Boardman. À 
l'aube de la quarantaine, elle in­
carne avec brio la toute jeune 
amoureuse, une Swanilda coquine 
et fort dégourdie, un rôle qu'elle 
danse peut-être pour la dernière 
fois. Les amateurs auront l'occasion 
de la voir dans la distribution du 
spectacle présenté samedi à 14 h. 
Anik Bissonnette et Min Tang se 
glisseront dans la peau de Swa­
nilda ce soir et samedi. 

COPPÉLIA, les Grands Ballets canadiens. 
Chorégraphie : Enrique Martinez d'après 
Marius Petipa. Musique : Léo Delibes. Dé­
cors : Peter Home. Ce soir et samedi 20 h, 

14 h. 
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IR Ml LESmd 

millçs de récompense 

9 r * \ 

Presque tous les^articles 
à prix ordinaire, de solde 

ou de liquidation! 

Veuillez consulter votre carte Aubaines mystère, ou l'une de celles 
offertes en magasin, pour connaître les exceptions/les détails et 

le règlement, Les offres spéciales sont exclues des rabais des Aubaines 
mystère. Lé lumignon en cristal à la mémoire de Diana, princesse 

de Galles, est exclu des Aubaines mystère. Désolés, aucun bon d'achat 
différé ne sera émis pour les articles des Aubaines mystère 

Les milles de recompense \LK MIL! S sont joccordés choque 
mois sur le total des achats, excluant les taxes. nid/me Marque 

deposee/de commerce d'AIR \ l l l . l \> International Holding 
N.V., employées en vertu d'une licence par Loyalty 

Management Group C a n a d a Inc 
et la Baie Employé seen\ AIR MII.KS 1 signifie 

milles de recompense AIK MIL! s a moins 
que le contexte n'implique autrç chose. 

«°/< O DE RABAIS 
Tous les gros électroménager 

Beaumaric® 
à prix ordinaire 

Gros électroménagers, rayon 627. 

Événements chic à la Baie/ 

rue Saint-Catherine Ouest 
L a p e r f e c t i o n c h e z E l i z a b e t h A r d e n ! 

* • 

Fai tes l ire la couleur de votre c o m p l e x i o n par 

ord inateur et obtenez , g râce à la technologie A r d e n , 

le fond de teint qui lui cor respond parfa i tement . 

Présentez-vous à notre comptoir Arden pour recevoir 

gra tu i tement un flacon d'essai de 7,5 mK 
• de? votre fond de teint C u s t o m Co lour . 

L e s vendredi et samedi . 23 et 24 octobre 
Président Stone: 

de retour à.la Bout ique 3 I 7! 
À l 'achat de 100$ ou plus (avant taxes) 

d 'art ic les Prés ident S tone , vous r e c e v r e z un 

sac Président Stone en cadeau. 

M O N MAGASIN 
M O N STYLE 

DEPUIS 1670 } I 


